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Pour ks victimes de la Guerre
La Chambre naturelle a tenu seulement

"Quelques séances, niais nous pouvons déjà
pallier avec joie plusieurs succès pleins de

ë-omesses à l'avantage des victimes deguerre.
Ce fut d'abord la constitution dans le

< teein même de la Chambre d'un groupe de
B5 mutilés, noyau d'un autre groupe de
280 combattants.
Il y a là un fait nouveau. On ne fera

temaas croire à nos camarades que ces
pmtilés, que ces combattants seront des
politiciens comme leas autres. Chaque fois
qu'il s'agira des victimes de la guerre,
Comment voulez-vous que ces bcanmes ne
pe sentent saisis au fond de l'âme par te
pouvenir tragique des heures vécues dans
fei bataille de cinq ans quii leur a laissé sa

« ineurtrissure ?
Dès les premiers jours notre groupe, par

6a force d'influence et contre toutes les
habitudes, éleva l'un de nos camarades au
poste de questeur, si envié des vieux par¬
lementaires. 11 s'agissait d'imposer dès le
premier instant à là Chambre le souvenir
pes services rendus et la reconnaissance

Eu est bien due aux sauveurs du pays,ans cette conquête-, il y avait comme le
(Symbole des devoirs nouveaux qui s'impo-
penit au Parlement.
Notre groupe ne s'arrêta pas en si bon

^Chemin, Il prit encore une initiative des
i intéressantes eit des plus hardies. Cha¬
mois, nous convoquons dons l'un des

reaux de La Chambre les représentants
isiens des grandes Associations de
attants, mutilés, réformés, veuves, et

ous leur demandons de nous faire part
a leurs revendications; ils nous dicteront

(dotre attitude. Voilà de la collaboration
Vraiment démocratique, grâce à laquelle
les intéressés ne ce>esent d'être cm parfaite
jjnion d'esprit et de cœur avec leurs mari-
fpataires.

Dès la première de ces réunions men¬
suelles sortit, en dehors des surenchères

Saunes qui nous semblaient trop indignese notre cause, la proposition d'accorder
pux grands mutilés (50 %) 1e quart de

Ésur les chemins de fer français. Dele relèvement du prix du paiin ne
iquera pas aux victimes de la
î.

linun, nous avons obtenu quelque chose
Be mieux et d'une portée plus générale :

création d'un ministère des pensions,
stte institution est, grosse d'heureuses
onséquences, et c'est de nos délibérations,
u rayonnement de nos idées unanimes,
ouvent exprimées, qu'elle est venue pour
le plus grand bien de nos camarades.
Seuls les intéressés ont quelque idée des

Efflcultés, des obstacles multiples rencon¬
trés par le malheureux auquel la France
reconnaissante octroya une pension. Quel
calvaire avant que cette pension soit li¬
quidée !
Savez-vous que jusqu'à présent douze
linistères ou services différents avaient
en connaître? Lisez : l'instruction des
ensions relevait du Service de santé, ain¬

si que l'appareillage; mais l'hospitalisa¬
tion et les soins pharmaceutiques étaient
lu ressort du ministère de l'intérieur. S'il
s'agissait des veuves et des ascendants, il
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fallait s'adresser au Service général des
pensions.
La liquidation était faite par le minis¬

tère de la guerre, sous le contrôle du mi¬
nistère des finances et le visa du Conseil
d'Etat.
Mais s'il s'agissait de marins, le minis¬

tère de la marine intervenait, et la direc¬
tion des troupes coloniales s'Q s'agissait
des coloniaux.
Y avait-il discussion ou réclamation ? Il

fallait recourir au ministère de la justice.
Quant aux emplois réservés, ils dépen¬

daient du ministère du travail. Mais sa-

vez-vous qui s'en occupait?... Le sous-se¬
crétaire d'Etat à la justice militaire.
L'état civil et la recherche des disparus

ressortissaàt de l'administration de la
guerre, mais les pupilles de la nation re¬
levaient de l'instruction publique, etc.
Et je ne parle pas dm désordre qui ré¬

gnait dans ces services.
Quelle était la conclusion fatale d'un tel

état de choses. Balloté de sous-secrétariat
en ministère, de direction en services, du
centre d'appareillage à la mairie, du per¬
cepteur au trésor ou à la sous-intendance
pour revenir au ministère, l'intéressé trop
souvent se révoltait ou abandonnait la
partie.
On peut imaginer en tout cas les retards

considérables apportés à la liquidation des
pensions par cette multiplicité, et cette dis¬
persion des efforts.

FI Mlait grouper tous ces services di¬
vers et créer un ministère des pensions :
c'est ce qui a été fait, avec comme titulaire
M. Maginot, ancien ministre, président de
notre groupe de mutilés. CM ne pouvait fai¬
re un meilleur choix.
Dès le lendemain de sa nomination, M.

Maginot nous réunissait et nous exposait
son plan d'organisation. C'était de la part
d'un ministre instaurer pour la première
fois une procédure démocratique et frater¬
nelle, et je ne pus m'empêcher de le féli¬
citer d'agir ainsi. Nous le maintînmes
d'emblée à la présidence du groupe, con¬
trairement encore à tous les usages; mais
pourquoi avoir peur de faire du nouveau ?
Que de gens qui se croient avancés et qui
craignent de remuer les vieilles habitudes!
Le paiement des pensions est dominé

pan une grosse question d'argent. Peut-
être l'ancienne Assemblée nous avait-elle
trop promis sans souci des disponibilités
financières. Mans la dette est sacrée. II
faut qu'elle soit payée. Le nouveau minis¬
tre nous a promis d'être ferme dans le
conflit inévitable entre ses services et ceux
du ministère dos finances. Toutefois, en
attendant le paiement, fallait-il encore ôter
tout prétexte aux finances en hâtant la
liquidation et en aidant charitablement le
ministère des finances dans un calcul ra¬

pide des « rappels » qui sont dus.
N'est-ce pas déjà beaucoup d'avoir ob¬

tenu de l'unité et de la simplicité ? Il sem¬
ble que notre cause ost désormais en bon¬
ne voie. Il fallait forger l'instrument qui
manquait; la chose est faite aujourd'hui,
et nous espérons que nous pourrons sous
peu constater ses bienfaisants résultats.

J. DEFOS DU RAU,
Député des Landes.

CONSTANT!MOPLE VUE DU PONT DE GALATA

Souvenir de la grève des cheminots
♦-

Mécano de la 3,374

Les troupes alliées
Constantinople, 9 mars. — Les troupes alliées

stationnées dans lœ localités aux Jbords des
détroits se sont rapprochées de la ville. Les
brigades françaises sont aux portes de Stam¬
boul avec de l'artillerie. Les soldats indiens
britanniques occupent divers points fortifiés
dans Constantinople même. Les compagnies
de marins débarqués par l'escadre britanni¬
que campent près des docks.
Le commandement suprême serait aux mains

du général français Franchet d'Esperey, com¬
mandant en chef des armées alliées en Orient.

La force alliée impressionne
les Turcs

Constantinople. 10 mars. — Le déploiement
des forces alliées, les défilés des troupes fran¬
çaises et anglaises dans les rues de la capitale,
une revue imposante des contingents français
sur la place du Sultan-Ahmed, où a manœuvré
un tank, ont produit une grande impression
sur la population turque, qui commence à com¬
prendre que les alliés sont enfin décidés à
faire respecter toutes leurs décisions concer¬
nant la Turquie.

Encore des provocations
ALLEMANDES

■ 9 ■

Officiers des missions alliées
blessés à Brème

Berlin, 10 mars. — Ou signale de nom¬
breux incidents dans différentes villes d'Al¬
lemagne, où des officiers appartenant aux
armées alliées ont été attaqués et frappés
par la foule. A Brème, des officiers français
et italiens bnt été attaqués, et à Schneide
muhl, près de Posen, 1a. fureur de la foule
s'est tournée contre des officiers britanni¬
ques. Deux officiers français en uniforme
s'étaient rendus dans l'après-midi de lundi
dans une caserne de Brème p-our s'assurer
des mesures prises par les autorités militai¬
res en ce qui concerne la démobilisation. Au
moment où ils sortaient de la caserne, le:.
soldats <iu poste entonnèrent « Deutschland
uber Ailes », et la foule, composée de civils
et de soldats, entoura les deux officiers eï
se précipita sur eux. L'un d'eux fut renver¬
sé à terre et frappé brutalement. L'officier
allemand, qui escortait 1 s Français les fi'
mettre à l'abri dans un immeuble voisin, où
une automobile vint les chercher un peu
plus tard pour les reconduire à leur hôtel,
sous la protection de la police. Tous deux
ont été blessés, quoique peu grièvement. Le
même jour, sur un autre point de 1a, ville,
un officier français et un officier italien fu¬
rent sauvagement attaqués par la foule
avant que la po'àc- «h ru leur porter se¬
cours. L'incident aurait été provoqué par ce
fait qu'un soldat allemand n'ayant pas sa-

H. Biniou Km Mai la HauHur
Paris, 9 mars. — Quatre démonstrations

principales dominent l'audience d'aujour¬
d'hui : M. Caillaux avant la guerre avait
des agents officieux auprès des Boches et
négociait à l'insu de son ministre des af¬
faires étrangères, ce qui rendait la tâche
de celui-ci dangereuse ou impossible. M.
Caillaux a fait aboutir un emprunt turc
aux lieu et place d'un emprunt français. M.
Cailloux était jugé par les Allemands com¬
me favorisant leur politique d'agression
par son imprévoyance ou son inertie en
matière de défense nationale. M. Caillaux,
en relations intimes avec Minotto pendant
la guerre, savait que cet aventurier était
un agent de l'ennemi.
Le premier fait découle de l'audition de

MM. Foncière et Spitzer. Le second de
l'audition de M. Luquet, sertis-gouverneur
de la Banque de France et ancien directeur
au ministère des finances. Le troisième de
la pièce sur laquelle M. Louis Barthov
s'expliqua; le quatrième du témoignage
précis et accablant de M. Bosenwald, ami
de l'accusé.
MM. Pondère et Spitzer, négociateurs

officieux, ne dirent rien de particulière¬
ment défavorable à M. Caillaux. Le pre¬
mier déclara môme avoir eu tout seul la
pensée de négocier notre droit de préemp
tion sur le Congo; seulement M. Caillaux,
qu'il tenait quotidiennement au courant,

Le projet gouvernemental
d'arbitrage obligatoire

♦

Aucune grève ne pourrait être déclarée sans une tentative préalable
de conciliation et d'arbitrage

De graves pénalités sont prévues ponr les infractions à cette loi

«..Je me siiris fait cheminot puisque les
(Cheminots de métier ne voulaient plus che-
Jniner. Et j'ai donné mes préférences au
Jp. - O. qui conduit au pays, à Bordeaux.

Je me suis donc rendu à la Direction,

K l de la place Valhubert, où, très aima-ement, on m'a reçu avec deux autres
iens X. Tout était merveilleusement

rganisé. Devant quatre dactylos qui ins-
rivaient automatiquement tout ce que je
épondais à un questionnaire précis de
l'ingénieur, j'ai déclaré demander la trac-
âon, accepter le seul poste disponible :
(chauffeur, et solliciter le dépôt de Mont-
Irouge. En échange d'une signature déga¬
geant la Compagnie des accidents ou bles¬
sures provenant du fait des grévistes, on
(m'a donné ma carte de « fonctionnaire
jehauffeur ». On m'a promis 40 francs de
première mise et 25 francs de salaire jour-
palier.
J'ai acheté un « bleu » pour 86 francs et

jbre suis rendu sans délai au dtpôt de Che-

Êaleret, où l'on m'a fait un amphi de cinqeures, sans arrêt, sur les signaux, la loco
jet l'entretien du matériel. A 17 heures,
(après un petit repos pendant lequel j'ai
Passé la croûte, on m'a embarqué sur un
,train en partance pour Juvisy et retour.
Je l'ai « chauffé ». Le mécanicien ayant dé¬
claré que je pouvais entrer en service im¬
médiatement, sans plus long apprentis-
jBage, on m a donné mon ordre de route
pour Montrouge.
Après une bonne nuit, je suis arrivé,

Jiier à huit heures, à Montrouge. Le chef
fie dépôt m'a accroché dès que j'ai mis les

*pieds dans son bureau. Il m'a dit : « Elève
ides mines ? Et, paraît-il, ancien polytech¬
nicien et ancien capitaine de 75? Vous par¬
lez comme mécanicien au 227 sur la 5,374 ! »
J'ai répondu : « Mais, chef, je n'ai jamais
conduit; peut-être faudrait-il me faire voir
un peu? — Ça ne fait rien! Un mécano
iya vous conduire jusqu'à la gare du
Luxembourg, et vous montrera. Vous par¬
tirez seul : un train vous double à quinze
minutes. Si vous êtes embarrassé, restez
pur la voie, le mécanicien du train bis
(viendra vous donner un coup de main. »
J'ai répondu en vieux militaire : « Bien,
chef ! » Mais comme j'étais inquiet, je me

a puis enquis de mon chauffeur. « Mon vieux,
ft dit le chef du dépôt, c'est un terrassier
(qui vient de s'engager; il faut même vous
•presser; la machine n'est pas allumée —

(et il ne sait pas comment s'y prendre :
jvous allez lui montrer 1 »
Heureux de la confiance qu'on me té¬

moignait, mais inquiet sur la réussite de
l'aventure, Je suis allé voir la 5,374. C'est

une énorme machine de montagne, typeCourcelles 1914, dont on se sert dans les
environs de la capitale après usure des ma¬
chines de banlieue. Si j'ai bien compté, il
y a 1 grand volant, 5 manomètres, 1 indi¬
cateur de vitesse, 5 robinets à huile, 1 le¬
vier de marche, 4 leviers à grille et 14 ro¬
binets. « Mon Dieu, ai-je pensé, que de ro¬
binets ! A quoi peuvent bien servir tous
ces robinets ? » Et. vraiment, j'ai eu une
minute d'anxiété. Un mécano très aimable,
gas d'z Arts d'origine, m'a fait graisser
les 27 trous graisseurs, puis il m'a con¬
duit au Luxembourg. « Tu vois, pour avan¬
cer : un coup de sifflet, 3 mouvements, tu
reviens à 50 au changement de marche et
tu laisses aller. » Que de conseils il me
donna en cinq minutes î
Au Luxembourg, le chef de train m'a an¬

noncé : « On va à Limours; on s'arrête à
toutes les stations; n'oublie pas à Bourg-la-Reine de demander à l'aiguillage la pre¬mière voie à gauche par un coup desifflet unique et strident. » J'ai dit :
« Bien ! » — Coup de sifflet, et en avant ! A
Port-Royal, j'ai mal freiné, j'ai dépassé la
gare. A Demfert, je me suis arrêté un peu
hop tôt. Après, ça allait bien — à vingt mè¬tres près, bien entendu. Je prenais mon
air autorisé pour dire à mon chauffeur :
« Compagnon, mets au feu ! Compagnon,
arrose « le sucre » ! Compagnon, la chau¬dière sèche ! » Enfin, au bout d'une heure
un quart, on est arrivé., Quelle surprise !Sur un horaire, inconnu de moi, j'avais
gagné cinq minutes, ou cinq primes à 23centimes : 1 fr. 15 ! Ce sont des histoires
comme il n'en arrive qu'aux débutants !
Au retour, rien à signaler, sinon un dé¬

tail : j'ai oublié de m'arrêter à une station !
Dès que je suis revenu au dépôt, on m'a

renvoyé à Orsay et retour. A 16 heures 30,
ma journée était finie.

Ce matin, j'ai repris à 4 heures. J'ai fait
Limours et retour, Saint-Rémi et retour.
J'ai fait sauter les pétards d'un mât carré :
oe n'est pas facile d'arrêter en pleine vi¬
tesse. On ne m'a fait aucune observation,d'ailleurs. Je devais faire encore un voyageà Robinson, mais à midi le travail a repris,et le vrai mécano de la 5,374 est monté sur
sa machine.
Demain matin, les cours recommencent

aux « Mines ».

H...
N. D. L. R. — Cette lettre d'un jeune Bor¬delais n était pas destinée à être publiée. Nous

avons tenu à l'insérer pour montrer que, pen¬dant la paix comme pendant la guerre, nos
compatriotes savent accomplir leur devoir
avec conscience et bonne humeur.

la marÉejle l'Emprunt
Ce que dit le ministre des finances

Palis, 10 mars. — M. François Marsal,
Questionné sur les premiers résultats de
l'emprunt, a fait les déclarations suivantes :

«Le ■ démarrage » en a été excellent,mais
Aa marche n'a pas manqué de subir l'in-
jfluence de la grève des cheminots d'abord,
puis de celles des métallurgistes à Lyon et
fies mineurs dans le Nord. Mais il s'agit là.
Si faut le souhaiter, d'événements passagers,
©n grand devoir incombe à ceux qui possè¬
dent, à la ville et à la campagne : le capital
jsa'a pas le droit de faire grève, lui ! Ceux
iifjui thésaurisent et cachent leurs billets de
banque, dont ils n'ont que faire, se rendent-
|4D compte qu'ils lèsent leurs propres inté-iréte en diminuant par-dessus leurs têtes le
crédit du pays? Il faut que chacun com¬
prenne son rôles alors la mobilisation de
toutes les ressources donnera à l'emprunt(Je grand succès qu'il doit avoir et qu'il
aura. »
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Paris, 9 mars.,— La Chambre, après le débat
récent sur la grève des cheminots, a voté un
ordre du jour de confiance dans le gouverne¬
ment « pour faire aboutir une législation sociale
propre à éviter le retour de semblables conflits,
notamment par l'arbitrage obligatoire ».
Dès jeudi dernier, le gouvernement a exa¬

miné les dispositions d'un projet sur le règle¬
ment amiable des conflits collectifs du travail.
Et cette après-midi, le projet est déposé sur le
bureau de la Chambre par M. Jourdain, mi¬
nistre du travail.

Ce projet ne supprime pas le droit de grève,
il se borne à exiger qu'avant toute cessation
du travail, toutes les tentatives de règlement
amiable soient nécessairement épuisées. Il ins¬
titue par contre une procédure de conciliation
obligatoire. Enfin, au cas où celle-ci n'abouti¬
rait. pas, le projet prévoit un arbitrage faculta¬
tif en principe, mais obligatoire pour les en¬
treprises dont l'arrêt met en péril immédiat
l'existence et la vie économique du pays.
L'article premier établit que « dans tout éta¬

blissement commercial, industriel ou agricole
aucun© cessation concertée de travail, soit de
lu part, d'employeurs, soit de la pan d'em¬
ployés, ne pourra avoir lieu avant la fin des
procédures obligatoires de conciliation » pré¬
vues par le présent projet. Les principales dis¬
positions du projet sont les suivantes :
Dans tout établissement commercial, indus¬

triel ou agricole occupant plus de vingt ou¬
vriers, lorsqu'il se produira une contestation
susceptible de provoquer un conflit d'ordre
collectif, les ouvriers ou employés intéressés
devront constituer une délégation qui se ren¬
dra auprès du chef d'établissement ou de la
personne désignée par lui pour statuer sur les
contestations de nature de celle dont il s'agit.Le chef d'établissement ou son préposé devra
recevoir les délégués dans les vingt-quatre heu¬
res qui suivront la réception de la demande qui
leur en sera faite oralement ou par écrit, Si le
chef d'établissement ou la personne qui doit
recevoir en son nom les délégués, ne peut sta¬tuer immédiatement su» la contestation, il ne
pourra différer sa réponse de plus de vingt-
quatre heures, à moins qu'un délai plus long
ne soit fixé d'accord avec les délégués. En cas
d'accord entre l'employeu" et son personnel,
il pourra être institué des délégués perma¬
nents. Le mode de désignation aes délégués,
la durée de leur mandat la périodicité de leur
réception seront, déterminés par un règlement
intérieur, qui devra être soumis par le chef
d'établissement à son personnel et ratifié par
la majorité des ouvriers et employés âgés de
vingt et un ans et occupés depuis six mois dans
l'entreprise. Pour concilier toute contestation
d'ordre collectif, qui n'aura pu être réglée par
la voie des délégués, les parties peuvent s'a¬
dresser soit à une personne choisie d'un com¬
mun accord par elles, soit, à deux personnes
choisies, l'une par les employeurs, l'autre par
les employés.
A défaut d'entente sur l'un des deux modes

de conciliation ci - dessus, les parties sont te¬
nues de soumettre leur différend au comité de
conciliation compétent pour la profession, s'il
en existe un, ou à défaut au juge de paix. Les
parties ou leurs mandataires sont tenus de se
présenter ou de se faire représenter à toutes
les convocations qui leur sont adressées par
les conciliateurs, le comité die conciliation ou
le juge de paix, sauf excuse reconnue valable
par oeux-ci. Les mandataires représentant les
parties devront appartenir aux établissements
intéressés dans les différends. Ils devront avoir
mandat, de discuter les questions faisant l'ob¬
jet du différend et de signer éventuellement au
nom de leurs mandants une convention d'ac¬
cord. Les parties ou leurs mandataires peuvent
être assistés d'administrateurs des organisa¬
tions patronales et ouvrières légalement cons¬
tituées, auxquelles ils seraient affiliés.
Si «n accord intervient devant les concilia¬

teurs, le comité do conciliation on le jnge de
paix, il est constaté par une convention collec¬
tive. Si l'accord n'intervient pas, il est dressé
un procès-verbal de non-conciliation. Les deux
parties sont, prévenues qu'elles peuvent faire
appel à l'arbitrage.
Lorsqu'un différend d'ordre collectif ne peut,

de l'avis de l'unanimité des membres du co¬
mité de conciliation, recevoir une solution que
si cette solution est appliquée à l'ensemble des
exploitations exerçant la même profession '
dans la région considérée, Les exploitations
non parties au différend en seront avisées et
invitées à nommer des représentants pour pren¬
dre part aux discussions. Si un accord inter¬
vient soit par conciliation, soit par abitrage,
les dispositions en seront applicables à toutes
les exploitations qui auront été appelées à par¬
ticiper aux discussions.
Le titre III du projet traite de l'arbitrage;

après avoir indiqué comment seront désignés
les arbitres, il stipule que dans tous les cas
où un différend est soumis S l'arbitrage, toute
cessation collective de travail est interdite pen¬
dant la durée de l'arbitrage.
L'article 17 prévoit que l'arbitrage est obli¬

gatoire, et toute cessation collective de travail
est interdite jusqu'à ce que la sentence arbi¬
trale ait été rendue dans les entreprises ci-
après, qui fonctionnent pour les besoins du
public, et dont l'arrêt met en péril immédial
l'existence, la santé de la population ou la via
économique et sociale du pays : 1° chemins do
fer, tramways et autres entreprises de trans
ports en commun par terre, par mer ou par-
eau; 2° usines à gaz et d'électricité; 3° mines do
combustibles; 4° entreprises de distribution
d'eau, de lumière et de force motrice; 5° éta¬
blissements hospitaliers; 6° dans les villes do
plus de 25,000 habitants : a) entreprises de pom
pes funèbres; b) enlèvement des ordures ména¬
gères et autres services de voierie et d'hygiène
publique.
Le titre 4 arrête les pénalités. Tout em¬

ployeur qui fera obstacle à l'accomplissement
des fonctions des délégués sera passible d'une
amende de 16 à 1,000 francs, sans préjudice des
dommages - intérêts auxquels il pourrait être
condamné en cas de renvoi injustifié de délé¬
gués. Toute personne partie dans un différend
soumis à la conciliation obligatoire ou à l'ar¬

bitrage organisé par la présente loi qui, dû¬
ment convoquée et sans excuse reconnue vala¬
ble, ne se présentera pas, ne se fera pas re-

nter, sera passible d'une amende de 16 à
francs. Quiconque, employeur ou em¬

ployé, aura provoqué une cessation collective
de travail interdite par la présente loi sera
passible, même si cette provocation n'a pas
été suivie d'effet, d'une amende de 16 à 10,000
francs. S'il s'agit d'une entreprise où l'arbi¬
trage est obligatoire, il pourra être pronon¬
cé, en outre, une peine d'emprisonnement
de six jours à un mois.
En cas de cessation collective de travail in¬

terdite par la présente loi, ceux qui l'auront
ordonnée seront passibles d'une amende de
16 à 20,000 francs. S'il s'agit d'une entreprise
où l'arbitrage est obligatoire, ils seront, en
outre, passibles d'un emprisonnement de six
à trois mois.
L'application des peines ci-dessus. est indépen¬

dante des dommages ■ intérêts auxquels pour
raient être condamnés les délinquants pcui
rupture injustifiée du contrat de travail.
Enfin, le projet prévoit qu'en cas de cessation

collective de travail dans les entreprises d'in¬
térêt public, le gouvernement est autorisé à
réquisitionner soit les locaux, le matériel et
le personnel directeur ou employé de ces entre¬
prises, soit tous autres moyens nécessaires à
l'accomplissement des services publics qu'elles
assuraient.

lué les deux officiers, ceux-ci lui firent une » se garda de le désavouer. L'Allemagneobservation. La foule prit parti pour le sol- p,,; ainsi s'emparer de l'atout offert et en
retirer notre abandon au Congo de cette

dat, et une bagarre s'ensuivit, au cours de
laquelle les deux officiers furent blessés.
Dans la journée de lundi, tous les officiers

des armées alliées ont quitté la ville de Brè¬
me. Dimanche, à ScheidemuL'l, un groupe
de chauffeurs anglais, appartenant à la
commission de délimit tion interalliée,
étaient réunis autour de la statue de Guil¬
laume 1er. L'un d'eux se préparait à photo¬
graphier ses camarades, lorsque la foule les
entoura et les obligea à s'éloigner.

L'INCIDENT DE BERLIN

excellente position stratégique appelée « le
bec de canard ». •
La présence de M. Luquel à la barre

permit à l'accusé une nouvelle dissertation
politico-financière. Mais le témoin, aussi
bon financier que lui et qui ne s'en laisse
point imposer, le remet à chaque détour
dans le vrai chemin. Fort opportunément
M fait ressortir que la politique de M. Cail¬
loux consista à faire passer un emprunt

français et à alimenter ainsi la potiiiqu»
de guerre de la Turquie avec l'argent de
notre bas de laine.
M. Louis Barthou est annoncé ensuite.

L'entrée en scène de l'éminent homme
d'Etat soulève l'émotion de la salle. Mais
M. Barthou est un rude jouteur avec lequel
ni l'accusé ni les avocats n'osèrent se me¬
surer. Ces personnages bavards devinrent
à l'instant muets comme carpes et ne ixra-
lurent adresser aucune sorte de question
au témoin. Celui-ci fut donc très bref et
parla seulement sur 'e rapport de l'am¬
bassadeur de Sçhœn. Il n'eut aucune peineà exposer dans une langue lumineuse que
ce rapport dans sa première partie étaMii
la prévoyance cl la prudence de son gou¬
vernement, prenant contre TAllemagne
menaçante des précautions militaires, hé¬
las ! trop indispensables. Par contre.
M. Caillaux, incapable de voir venir le
guerre, offrait à l'envahisseur les garan¬
ties d'aveuglement souhaitables. Ce n e&
pas M. Barthou qui nous a dit cela: c'en
M. de Schœn lui-môme dans ce rapport.
Les témoignages sur l'avant-guerre s*,

terminent ici. l^es témoignages sur la
guerre commencent aussitôt après avec M.
Bosenwald, parlant au sujet de l'aitair',
Minofto..
A'ous avons souligné dès lé début le ca¬

ractère dramatique de cette affaire. Dès
qu'on y touche, on brûle. Le bout du fil
reliant Caillaux à l'Allemagne est ici et
peu de gens s'y trompent.
Donc en janvier 19/5, à Buenos-'Ayres, M.Bosenwald dit à Caillaux : « Attention, Mi¬

notto est un agent boche!» Et Caillaux
répondit légèrement.- « Je le sais ! » Cela,,
aufourd'hui, l'accusé, pâle, le nie sans con¬
viction; mais cela c'est le fait qualifié
«intelligences amc l'ennemi».
Restons pour l'instant sur ce fait. Il est

un des points culminants d'où Von aper¬
cevra, bien tout ce qui va suivre. H. S.-

La C. G. T. proteste contre le projet de loi
La délégation confédérale qui s'est rendue

lundi soir auprès du ministre du travail et
du chef du gouvernement a fait entendre une
première protestation contre le dépôt du pro¬
jet de loi sur l'arbit-age obligatoire par M.
Jourdain., La C G. T. voit dans cette loi une
mesure de répïésëion contre la classe ouvriè¬
re qu'elle ne saurait tolérer.
Par la même occasion, les délégués ou¬

vriers ont formulé leur opinion sur la loi
d'amnistie qui doit intervenir prochainement,
et ils ont demandé à connaître l'opinion du
gouvernement à ce sujet, disant que la cons¬
cience publique exige une mesure complète de
justice.
Le président du conseil a été mis au courant

de la position prise par la C. G. T. et l'inter¬
nationale syndicale en ce qui concerne la Rus¬
sie et la Hongrie.
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Comment résoudre la crise

LES SOLUTIONS DU MEMORANDUM
DES ALLIES

Londres, 10 mars. — Le mémorandum du
Conseil suprême a été publié. C'est un long
document d'une vingtaine de pages, dans le¬
quel sont étudiées toutes les « causes qui se
combinent pour produire le coût élevé de la
vie». Les grandes lignes en sont connues. Le
début du Manifeste expose que le Conseil su¬
prême juge nécessaire de publier sur les cau¬
ses de la crise économique les observations sui¬
vantes ;
L'histoire montre, qu-e les hauts prix sont le

résultat invariable des guerres; comparée à
beaucoup d'autres guerres, la situation actuelle
est loin d'être anormale. Au temps des guerres
napoléoniennes, les prix en Angleterre aug¬
mentèrent de 75 %. et huit ans se passèrent
avant qu'ils ne redevinssent normaux. Pen¬
dant la guerre civile américaine, les prix en
Amérique augmentèrent de 100 %. Le retour
aux prix normaux demanda douze ans. La
guerre présente, la plus gigantesque de toutes
dans l'histoire du monde, a fait croître les prix
de gros (mesurés par les nombres index) de¬
puis 1913, dans les proportions approximatives
suivantes : Etats-Unis, 120 %; Grande-Bretagne,
170 %; France, 300 %; Italie, 300 %.
Pendant cinq ans, les énergies ont été em¬

ployées à 1a. destruction et détournées de la
production. Les gouvernements ont paré à la
crise en anticipant sur l'avenir par des appels
au crédit.
Le mémorandum formule les conclusions

qui serviront de base aux travaux de la Confé¬
rence Internationale financière, qui doit se réu¬
nir à Bruxelles le mois prochain, sou§ les aus¬
pices de la Ligue des nations. Rappelons qu'il
n'y est plus question d'emprunt à consentir
aux Allemands.

Ces conclusions préconisent :
Le rétablissement de la paix en Europe et

celui de la production du temps de paix;
La diminution des dépenses des particuliers;
ï,e rétablissement de l'équilibre dans les bud¬

gets de l'Etat par des impôts, par la consoli¬
dation de la dette flottante à court terme, par
la limitation immédiate et la réduction pro¬
gressive de la circulation fiduciaire;
L'octroi de crédits commerciaux aux pays

incapables d'acheter;
La coopération entre alliés;
Le libre échange des produits essentiels;
Elles accordent toute leur attention à la si¬

tuation spéciale des régions dévastées de la
France, dont la restauration «est de première
importance pour le rétablissement de l'équili¬
bre économique en Europe», et préconisent
pour cette reconstitution des emprunts sur le
marché en anticipation diu paiement des répa¬
rations.
Les conclusions affirment en terminant qu'il

est désirable dans l'intérêt de l'Allemagne et
de ses créanciers que le total des sommes à
payer par elle à titre de réparation soit fixé
prochainement., mais proposent dans les cir¬
constances actuelles d'étendre la période de
quatre mois à partir de la signature du traité,
pendant laquelle l'Allemagne a le droit de faire
des propositions dans cet ordre d"idées.

Cest Noske qui a fait arrêter
les coupables

Berlin, 10 mars. — Le juge d'instruction au
tribunal de première instance de Berlin-centre
avait refusé de délivrer un mandat d'amener
contre le prince Joachim et le capitaine oe ca¬
valerie von Platten, sous prétexte qu'il n'y
avait aucun danger de voir les coupables pren¬
dre la fuite. C'est le ministre de la Reichs-
wehr, Noske, qui a ordonné, malgré ce refus,
l'emprisonnement immédiat du prince et du
capitaine. Tous les deux ne sont d'ailleurs ac¬
cusés que d'« insultes et d'attentat » à la li¬
berté individuelle.
Le prince Joachim a été, à l'issue de son pre¬

mier interrogatoire, confronté avec les offi¬
ciers français, victimes d© l'agression de l'hô¬
tel Acilon," et certains témoins. Les «eux par¬
ties ont de part et d'autre maintenu leurs di¬
res. On sait que dans le rapport adressé à Pa¬
ris par le général Nollot et le capitaine Klein,
le prince Joachim est formellement désigné
comme le promoteur et le principal auteur de
l'agression. La légation de France à Berlin et
la commission des réparations se sont décla¬
rées satisfaites des mesures prises par le
gouvernement allemand. Il n'y aurait ainsi pas
lieu de s'attendre à de nouvelles démarches di¬
plomatiques, tant que l'enquête ne sera pas
terminée.

Parmi les insulteurs il y avait deux princes
Londres, 9 mars. — D'après le corres¬

pondant du « Daily Chronicle » à Berlin, le
cousin du kaiser n'était pas le seul prince
qui prit part à la scène do samedi à l'hôtel
Adlon; le prince de Hohenloiie se fit éga¬
lement remarquer parmi les belligérants.
Il avait ôté une do ses bottines et s'en
servait pour frapper les ouiciers français.
Le comte Wolff Metternieh, qui était éga¬
lement présent, aida à faire sortir les
ivrognes furieux et, s'adressant au Hoben-
zollern, lui dit : « Vous dites que vous
êtes un prince, mais vous oubliez que
c'est votre famille qui est la cause des
malheurs de l'Allemagne 1 »

Ce que dit l'un des officiers assaillis
Berlin, 10 mars. — Le capitaine Rouge-

vin, qui, avec le capitaine Klein, fut as¬
sailli par une bande d'énergumènes agis¬
sant à l'instigation du prince Joachim Al-
brocht, a fait les déclarations suivantes ■

« Que pouvais-je faire avec trois ou qua¬
tre braillards boches pendus à chacun de
mes bras et de mes jambes, pendant que
d'autres me saisissaient les cheveux ? »

Le capitaine Rougevin accuse formelle¬
ment le prince d'être l'instigateur de toute
l'affaire et do l'avoir organisée. II déclare
que, très naturellement, il ne se leva pas
quand l'orchestre joua le « Deutschland uber
ailes », et qu'il ne pouvait plus se lever
lorsque l'ordre lui en fut donné par un
prince allemand à moitié ivre. Il considère
que le prinoe se dérobe lâchement lorsqu'il
déclare maintenant ne rien savoir de l'at¬
tentat.

« Le prince jeta 1© premier projectile, dit-
il, et il est possible qu'il ne vit pas quand
nous fûmes atteints, car la foule nous en¬
tourait et nous dérobait à sa vue. Je fus jeté
à terre deux fois, et mon habit fut mis en
lambeaux. Je perdis mon étui à cigarettes,
mon argent et tout ce que j'avais dans mes
poches. Un grand nombre d'Allemands pro¬
fitèrent de la bagarre pour décamper avant
d'avoir réglé leur note. »

Le capitaine Rougevin rend hommage au
comte Metternieh, fils de l'ancien ambassa¬
deur à Londres, qui essaya de protéger le
groupe français, et dit au prince qu'il se

ai/conduisait comme un charretier. Le person¬
nel de l'hôtel fit également dé son mieux,
mais la plupart des consommateurs révélè¬
rent la brutalité innée de leur nature. Le ca¬
pitaine Rougevin porte une ecchymose à la
tempe et a l'œil droit « poché ».

Le gouvernement allemand réprouve
et réprime les " manifestations

de braillards "
Berlin, 10 mars. — Le chancelier Bauer

vient d'adresser au nom du gouvernement
d'empire un appel à la nation dans lequel
il proclame « que le devoir évident de tout
Allemand est de cesser vis-à-vis des mis¬
sions étrangères une attitude calme et di¬
gne». L'appel déclare que le gouvernement
ne reculera devant aucune mesure, si sé¬
vère soit-elle, afin de réprimer tout man¬
quement à la courtoisie et tout attentat pré¬
judiciable aux intérêts du peuple entier,
que les fauteurs fie désordre soient civils ou
militaires. Il se termine par ces mots :

« Le gouvernement est résolu à ne pas
laisser contrarier sa politique par les mani¬
festations fie braillards faisant métier fie
pseudo-patriotisme et faisant, par lenr légè¬
reté, courir à la nation les pires dangers. »

Le maréchal Foch visite les troupes
alliées d'occupation

Mayence, 9 mars. — Le maréchal Foch
est arrivé ce matin à Coblence, où il a
passé en revue quelques unités des trou¬
pes américaines. Il est parti ensuite pour
Mayence, où il a été reçu sur le quai de
la gare par le général Dégoutté et par le
consul général de France à Mayence.
Après avoir passé en revue la garde d'hon¬
neur il s'est rendu au palais grand-ducal,
résidence du général Dégoutté, d'où il a
assisté au défilé de la garnison.
Aix-la-Chapelle, 8 mars. — Le maréchal

Foch est arrivé mardi matin. Il a été salué
par les chefs d'état-major alliés. Une lon¬
gue et importante réunion a eu lieu, au
cours de laquelle l'ensemble des mesures
concernant la sécurité des troupes alliées
et la garde du Rhin ont été étudiées.
Le maréchal Foch est reparti pour Paris

dans la soirée.

M. Pondère
n décline comme qualités : « Administra¬

teur honoraire des colonies. » Comme on
nous le dira, il fut également explorateur
colonial et débuta avec Savorgnan de
Brazza.
Le procureur général lui demande de

s'expliquer sur la mission que M. Caillaux,
président du conseil, lui confia en juillet
1911.
M. Pondère dit alors que M. Caillaux le

chargea de causer avec le premier secré¬
taire de l'ambassade allemande, M. de Lanc-
Ken, en le prévenant que «le ças échéant
il le désavouerait ». (M. Caillaux approuve
en souriant.)
M. Fondère rendait compte, par écrit, ré¬

gulièrement à M. Caillaux de ces entre¬
tiens. L'un d'eux, celui du 27 juillet, re¬
tient particulièrement l'attention de l'accu¬
sation, car il y fut question de l'abandon
du droit de préemption de la France sur
le Congo belge. Est-ce M. Fondère qui, des
deux interlocuteurs, posa le premier la ques¬
tion ? M. Fondère ne saurait le préciser.
Toujours est-il que M. Caillaux ne lui fit au¬
cun reproche à ce sujet.
Le procureur généra! : L'ambassade alle¬

mande a dit que c'était vous qui lui aviez
révélé que ses télégrammes étalent déchif¬
frés par le gouvernement français. Cela
figure dans une lettre de M. de Kiderlen,
qui écrit à peu près ceci : « Quand notre té¬
légramme fut déchiffré au quai d'Orsay, il
y eut une furieuse explication entre le mi¬
nistre des affaires étrangères et Caillaux.
Le plus drôle, c'est que l'homme de con¬
fiance de Caillaux est accouru à notre am¬
bassade pour raconter tout cela avec prière
de ne jamais dire que c'était, lui qui avait
servi d'intermédiaire ».

R. : Il est impossible que cette lettre s'ap¬
plique à moi. Je n'ai connu M. Caillaux
qu'en 1911; ce n'était pas un ami. Dès lors,
quand on connaît le caractère hautain et
distant de M. Caillaux, on ne saurait ad¬
mettre qu'il m'ait fait une pareille confi¬
dence. Il ne m'a jamais rien dit de cela, et
s'il m'en avait dit quelque chose, je n'au¬
rais pas été assez bête pour le répéter et
pour commettre une indiscrétion aussi cri¬
minellement idiote.

M Laquet,soas-gouverneur de la Banque
de France

M. Luquel, sous-gouverneur de la Banque
da France, est introduit. Il expose qu'il fut
chargé par M. Klotz, alors ministre des
finances et qui était son chef, de faire com¬
prendre à M'. Spitzer que sa qualité d'Autri¬
chien trop fraîchement naturalisé et son
attitude rendaient sa présence indésira¬
ble dans le conseil d'administration de la
Société générale. Ce qui valut à M. Luquet
d'être l'objet de deux violentes scènes de
la part de M. Caillaux.
Agressif, M. Caillaux s'inscrit en faux

contre les dires du témoin; puis, comme il
'

ajoute : « Je vais être obligé de prendre un
quart d'heure », de très vives protestations
et des murmures partent de la majeure par¬
tie de la Cour. « Alors, je ne demanderai que
deux minutes, » dit M. Caillaux, et il s'ex¬
plique sur sa « politique de cotation des va¬
leurs étrangères », sujet dont l'aridité sem¬
ble dérouter les juges.

M. Barthou
L'ancien président du eonseii s'avance

lentement et avec aisance, s'accoude à la
barre e t dévisage
l'auditoire.
c,e procureur géné¬

ral lui demande de
s'expliquer sur un
rapport du 24 mars
1913 de M. de Schœn,
ambassadeur d'Alle¬
magne en France,
au chancelier de
Bethmann-Holleg.
Dans ce rapport, il

est dit que l'enthou¬
siasme pour la loi de
trois ans diminue à
Paris et que M. Bar¬
thou se dépense pour
soutenir ce projet.
Le « Figaro » pousse
des cris d'alarme. M.
Barthou ne recule¬
rait pas devant une
campagne de presse
audacieuse. 11 ma¬

chinerait une alerte dans un département-
frontière de l'Est.

Caillaux croit que la mise en vigueur
de la loi de trois ans devrait être faite
avec beaucoup de prudence et que les élec¬
tions prochaines aboutiraient à la défaite
des partis nationaliste et de droite et à la
démission de M. Poincaré. M. Caillaux
succéderait alors à M. Barthou, et sa poli¬
tique serait favorable à l'Allemagne. Il
espère pouvoir alors, avec un meilleur
succès qu'il y a deux ans, travailler à
l'établissement de bonnes relations avec
l'Allemagne et, par la suite, arriver à une
entente de grande envergure entre les deux
pays.
M. le Procureur général : M. Barthou

veut-il s'expliquer au sujet de cette lettre ?
R. : Ce document ne me vise pas seul.

Dans une première partie il me met en
cause à propos de la préparation de la loi
de trois ans. Dans une seconde, on prête
certaines intentions à M. Caillaux. Pour
moi, je faisais partie du cabinet Briand.
L'augmentation des effectifs allemands et
d'autres renseignements amenèrent le con¬
seil des ministres à examiner, les mesures
à prendre par la Frajjce. A l'unanimité, le
conseil se prononça pour la loi de trois
ans.

» Je succédai à M. Briand. Je pris à mon
compte la loi de trois ans et fis tout ce qui
était, légitime pour la faire aboutir.

» On a dit qu'elle était inutile. Les trois
maréchaux illu.-tres qui ont conduit la
France à la victoire ont répondu sur ce
point.

Photos Roi.

» Le gouvernement allemand a fait «ne
campagne pour représenter la loi de trois
ans comme une provocation. C'était une sau¬
vegarde, une précaution et une défense ! Je
n'ai rien fait pour provoquer une campagnede presse audacieuse. Il s'agissait de mon¬trer au public l'augmentation des effectifs
allemands et les propos de certains gouver¬nants allemands.

» Je n'ai pas songé à provoquer unealerte à l'Est. Ma politique était une poli¬tique d'attention, de vigilance et de de-
lense : je ne pouvais songer à une provo¬cation quelconque.

» Il y a des faits qui contredisent j,
rapport de Schœn : pendant que j'étaisprésident du conseil, certains incidents
auraient pu donner prétexte à des provo¬cations si j'avais voulu suivre une poli¬
tique telle que celle qu'on me prête.

» Je songe a l'atterrissage d'appareils aé¬
riens allemands en France. Or, dans ce
cas, j'ai avec mes collègues examiné froi¬
dement la situation ; nous n'avons rien ab¬
diqué des droits de la France, mais nous
ne nous sommes livrés à aucune provoca¬
tion.

» M. de Schœn montre d'ailleurs, par larédaction même de son rapport, qu'il n'est
pas sûr de ses informations. En réalité, il
n'y croyait pas; mais la mentalité alleman¬
de interdit à un Allemand, quel qu'il soit,
de dire jamais la vérité tout entière. » (Trè;
bien I Très bien !)
M. Caillaux. qui, pendant toute sa deposi

tion, a écouté, le torse rejeté en arrière, les
bras croisés, le regard dardé sur le témoin
se lève pour déclarer :

« Il est dit, dans le rapport de 'M. de
Schœn, que quelqu'un de mon intimité irn
médiate serait venu à l'ambassade d'Alle¬
magne : c'est absolument faux. Ce qui est
probable, c'est qu'il est venu à l'ambassade
d'Allemagne un de ces hommes qui font mé¬
tier de rapporter des propos inexacts, com¬
me ils le sont dans l'espèce, en ce qui con¬
cerne M. Barthou et en ce qui me con
cerne. »

Le président annonce : « Nous en avons
terminé avec l'audition des témoins d'avant-
guerre. (Mouvements.) Nous commencerons
tout à l'heure l'audition des témoins de la
série suivante. »

L'audience est suspendue.

M. Rosenwald
A la reprise de l'audience, voici un té¬moin qui vient de loin : de la République

Argentine, où il dirige le journal « ElOrden ». En un français teinté d'accent il
raconte comment il entra en rapport avec
M. Caillaux quand celui-ci vint à Buenos
Ayres pendant la guerre. Il mit en gardel'ex-prêsident du conseil contre Minotto,
qui était un ,agent boche en relations avec'tous les agents boches.

« Je le sais », répondit M. Caillaux. Mais
nous parlons de toutes sortes de choses,
finances, etc. « J'ai fait mon devoir on
vous prévenant», ajouta M. Rosenwald.
Le témoin, étant en France en 1917, sur

une invitation à déjeuner de Mme Caillaux,
vint au domicile de l'ancien président duconseil et causa avec celui-ci.
M. Caillaux ayant annoncé à M. Rosen¬

wald qu'il avait un journal, « Le Pays »,le témoin lui dit : « Je n'aime pas beaucoupla campagne défaitiste menée par ce jour¬nal. » M. Caillaux lui répondit : « Ce n'est
pas le journal qui la fait, ce sont les colla¬
borateurs. » Il ajouta : <, Il faut faire la
paix, la France a fait beaucoup de sacrifi¬
ces et ne peut continuer. Je reçois de com
battants des lettres dans ce sens. »
M. Rosenwald répliqua : « La France ne

peut faire une paix sans victoire. C'est l'Al¬
lemagne oui est en faillite et non la
France ! »

Le témoin ajoute : « J'ai répété la con¬
versation que j'avais eue avec M. Caillaux
à M. Briand. »

D. — Que vous a répondu M. Briand?
R. — XI m'a répondu : « Tî est fou I »

(Rires.)
M8 de Moro-Gïafferi reprenant les diver¬

ses dépositions du témoin en ce qui con-
cerne le cas Minotto, s'attache à en atté¬
nuer la portée par une discussion de dates.
Le procureur général met une conclusion

au dialogue contradictoire en disant au té¬
moin : « Les déclarations qui comptent sontcelles faites ici sous la foi du serment. Affir¬
mez-vous sous la foi du serment que vousavez averti M. Caillaux que Minotto était un
agent boche ?
Le témoin : Oui ! (Mouvements prolongés.)

Le témoignage de M. I ambassadeur
Jusserand

L'ambassadeur de France aux Etats-Unis,M. Jusserand. n'a pu venir à l'audience
Lecture est donnée de sa déposition, à là
demande du procureur général, « car, dit le
magistrat, la défense a prétendu qu'il yavait eu collusion entre l'ambassade de
France et l'attorney général Becker Mi¬
notto, à ce moment-là interné dans un
camp de concentration aux Etats-Unis, se
serait vu promettre la mifee en liberté en
échange d'une déposition à charge contreM Caillaux.
Au mot de « collusion », M8 de Moro-Giaf-

feri bondit, il somme le procureur généraide dire quand la défense a accusé de «col¬
lusion » M. Jusserand
Feu de paille qui s'éteint avec la lecture

de la déposition de l'ambassadeur. Dans
cette déposition, rumbassadeui dément l'al¬
légation portée d'autre part. Deux rapporte
des autorités fédérales américaines, qui
sont lus, attestent que Minotto n'a bénéficié
d'aucun traitement de faveur après sa dé¬
position.

Me Moro-Ciafferi, pour atténuer l'impres¬
sion produite, l'ait remarquer que la dépo¬
sition de Minotto est de février et sa mise
en liberté de quelques mois après.
Après la déposition de M. Mabilleau, qui

n'apporte aucune précision nouvelle, l'au¬
dience est levée et la suite des débats ren¬
voyée à mercredi.
La Cour se réunit en chambre du conseil.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
i du il mars 1920

(64)

ClifiRA SPAM
Grand Roman historique inédit

de Robert FLQRIGN1 et Charles YA.YRE
TROISIEME PARTIE

t*a Mandragore
CHAPITRE M

A quoi rêveiut les amoureux*,.
(.Suite)

— Par le ciel, je le lui ai bien défendu !
te veux que, pieds et poings liés, le Clara
Spada soit apporté en mon palais, et qu'il
tasse amende honorable devant les portraits
lie tous mes aïeux, à qui il demandera hum¬
blement pardon de ses méfaits. Après quoi,
je lui ferai donner la torture et l'enverrai
pourrir dans un aY.s cachots du château
gain t-Ange.
Bàanca frémit.
— Vous ne pourrez faire cela, monsei¬

gneur ! dit-elle blêmissante.
— Qui m'en empêchera ?
— Vous-même. Vous ne voudrez pas infli¬

ger de telles humiliations à celui que vous
asez serré dans wosjbras. atri jn'ft serré dans

les siens. La hache, oui, il la mérite-, l'écha- ,

faud aussi, mais pas la flagellation; pas de
torture, pas de supplications viles. N'oubliez
pas que cet homme a été mon fiancé, que je
lui ai dit que je l'aimais, que je l'ai aimé !...
— Par l'enfer ! c'est justement cela qui

fait plus grand son crime et qui appelle un
châtiment exemplaire. INu m'importe d'a¬
voir été dupe de cet être immonde. Un d'A-
rezzo n'est pas souillé par la caresse d'un
serpent ! Je veux qu'il soit puni d'une façon
terrible, et, loin (radoucir sa peine, je veux'
la décupler... J'inventerai... Je trouverai des
supplices nouveaux... Je veux...

— Monseigneur... cela ne sera pas...
L'homme qui m'a conduite à l'autel ne peut
être traité de cette façon infamante. Je m y
opposerai.

Ce disant, elle s'était redressée, et du re¬
gard défiait le vieillard.
Le prince haussa les épaules. ^ _
—Caprice de petite fille, gromméla-t-ll.

Mieux que personne je suis bon juge de ce
que comporte l'honneur d'un d'Arezzo.
Mais il ne crut pas devoir pousser plusloin la discussion, et, maussade, il se retira

après un bref bonsoir.
Bianca le regarda s'éloigner.
— Est-ce que vraiment ce Papali est ca¬pable de découvrir Clara Spada? pensa-r-eue. oh ! si je le croyais, plutôt que de1 exposer à. cette mort 'honteuse, je renon¬cerais à ma vengeance, je le préviendraisdu danger qui le menace.
i-e rouge venait de lui monter au visage.
y ,6tl's folle... Je songe à le sauver...

'
■<^ue.! mon Dieu!...donnez-moi la force de le haïr toujours.Elle tomba à genoux, se voila le visage deUses uuioa éclata m ^

CHAPITRE IV

Où l'an retrouve une vieille
connaissance

Le lecteur se rappelle certainement que
Pansaniello, un jour qu'il courait aprèsLucohesi, son voleur, volé à son tour parVetture, avait eu la fâcheuse idée de péné¬trer dans une certaine auberge de l'Ange-
Gardien.
L'Ange-Gardien avait gaxdé les chausses,les bas et les souliers de l'ex-inteodant, qui,jeté hors de ce séjour, avait dû faire à moi-'

tié nu le chemin conduisant de l'aubergeau logis de Vespera, sans avoir pu revoirLucchesi.
Et pourtant, en dépit des dénégations de

l'hôtelier Pandolfl, Lucchesi s'était bien ré¬
fugié à l'Ange-Gardien, et même il avait
assisté d'une pièce voisine à la cruelle fla¬
gellation de Pansaniello.
Ce spectacle n'avait pas été sans réjouirfort le rusé sacripant.
Mais aussi, pourquoi Pansaniello tenait-il

tant à voir Lucchesi, qui ne se souciait pas
du tout de renouer avec l'intendant des re¬
lations même de courte durée ?
A vrai dire, Lucchesi avait pltKieurs rai¬

sons pour cela.
D'abord, il soupçonnait fort Pansaniello

de n'être pas étranger à la disparition des
précieuses sacoches enlevées à Vetture; en¬
suite, Lucchesi, comme tous les gens qui ont
de petits méfaits sur la conscience, redoutait
que Pansaniello ne fût au courant de quel¬
ques-unes de ses histoires, et ne lût pris de
la fantaisie de le livrer aux sbires de Sa
J3airaj*3e,

l

Les sbires, vaguement soldats, policiers,
mais surtout espions, étaient intraitables
sur certaines questions, et avaient tôt fait
de régler le procès d'un pauvre hère qui
n'avait ni amis haut placés ni fortes som¬
mes à dépenser.
La pendaison, la noyade, un coup d'es-

tramaçon dans la gorge étaient les procédés
habituels de ces gens-là, qui guérissaient
ainsi les larrons du désir de mal faire et les
envoyaient en l'autre monde achever d'ex¬
pier leurs forfaits.
Or, Lucchesi n'avait pas de protecteurs, et

encore moins d'argenti
Des protecteurs, il s'en serait très bien

passé si sa bourse avait été rondelette, et si,
iar la distribution de quelques poignées de
ucats, il avait pu convaincre les sbires de

Sa Sainteté de sa parfaite honnêteté.
Donc, n'ayant pas les moyens de se faire

passer pour honnête, Lucchesi ne tenait pas
à discuter avec les sbires sur ses faits et
gestes passés et présents, et, par conséquent,
à entrer en conversation avec ce fourbe de
Pansaniello, qui ne le cherchait évidemment
pas pour l'enrichir.
C'est pourquoi il s'était dérobé au désir

pressant de l'intendant par une fuite pruden¬
te et s'était en hâte réfugié à l'Ange-Gardien,
véritable lieu d'asile pour les tire-laine, vide-
bourse, malandrins de tous âges et toutes ca¬
tégories de la Ville Eternelle.
Il y avait été accueilli avec d'autant plus

d'empressement que, parmi ceux qui étaient là
beaucoup avaient employé ses talents pour
voler quelques palais, piller maintes bouti¬
ques, et l'avaient admis à faire partie de cer¬
taines excursions assez périlleuses...
Mais, comme ses associés, Lucchesi n'avait

sa mettre de côté Forgent mal acquis

pour s'en servir quand viendraient les m arri¬
vais jours.
Le jeu, le vin, les femmes éparpillaient

chaque fois ses bénéfices, et en peu de jours,
Lucchesi se retrouvait aussi miséreux qu'aupa¬
ravant.
D'où nécessité d'entreprendre de nouvelles

expéditions qui n'étaient pas sans danger.
Or, ce jour-là était un lendemain de ces

ruineuses orgies qui laissaient Lucchesi aussi
pauvre que Job, et il était en quête d'un pas¬
sant de bonne mine auquel H pourrait enlever
sans trop risquer son escarcelle bien garnie,
lorsqu'un fâcheux hasard lui fit rencontrer
Pansaniello.
C'était un fâcheux hasard, car pour échap¬

per à l'intendant, Lucchesi, qui avait dû se
réfugier à l'Ange-Gardien, se vit à son tour
interpellé par Pandolfl. à qui il devait deux
ducats depuis la veille.

— Or çà, mon garçon, lui d# l'aubergiste,
à présent que nous t'avons débarrassé de ce
bourgeois qui en voulait à ta tranquillité, ré¬
glons nos comptes.
—-Mattre Pandolli, avoua piteusement Luc¬

chesi, je n'ai pas un denier.
— Comment ? gronda Pandolfl, railles-tu?...

Tu connais nos conventions?... Je ne prête
qu'une fois aux gens, et sous condition ex¬
presse qu'ils me remboursent lorsqu'ils re¬
viennent à l'Ange-Gardien.

— Eh ! je ne le sais que trop. Et sans cet
imbécile qui m'a pourchassé au moment où
j'allais me saisir d'une riche escarcelle qui
pendait à la ceinture d'un gros marchand qni
bayait aux corneilles...

— Tu... tu... je rêe moque des corneilles
et du marchand... Il ne fallait pas venir ici
sans l'argent.
— AdÇQsdetenM» iosaa'à demain.

— Pas une heure !... Hors d'ici!... Et ne
reparais jamais devant moi, ou, foi de Pan¬
dolfl, je t'ouvre le ventre et je mets tes
tripes au soleil, canaille!...
Ce disant, il avait pris Lucchesi par les

épaules et le poussait violemment vers la
porte sans qu'aucun des camarades de Luc¬
chesi osât intervenir, lorsqu'un grand dia¬ble au nez rouge, aux yeux clignotants,aux cheveux roux, qui buvait, seul à une
table, lança :
— Pandolfl ! voici les deux ducats... laisse

ce digne seigneur en repos.Lucchesi, ahuri, faillit se laisser choir de
saisissement.
D'où sortait donc ce généreux malandrin

qui jouait, le rôle de la Providence ?
C'est aussi ce que se demandèrent les bu¬

veurs, qui, jusque-là, n'avaient pas fait at¬tention a ce client.
Or, chez Pandolfl, tout le monde se con¬

naissait.
Le cabaretier lâeha Lucchesi et vint droit

à 1 homme roux.
— Vous connaissez donc Lucchesi, que

vous payez pour lui ?
Non, mais je vais le connaître. Lucche¬

si, mon brave, viens t'asseoir sur cet esca¬
beau et trinquer avec moi. Voilà d'abord
tes ducats, l'aubergiste... Apporte un autregobelet d'etain et sers-nous une cruche de
ton meilleur vin.
Pandolfl était commerçant avant tout.
Il encaissa prestement les deux ducats,

sourit à l'inconnu, donna une claque ami¬
cale à Lucchesi.

— Allons ! puisqu'on t'invite, va boire,
chenapan; je te pardonne.
Et il s'en fut quérir à la cave deux ou

,trois flacons de aoa m&fW

Lucchesi ne se fit pas répéter l'invitation,
II alla s'attabler en face de son bien¬

faiteur.
— Merci, dit-il, vous m'avez rendu servi

ce... A charge de revanche.
L'autre grogna :
— Si je te rends service, imbécile, c'est

parce que je pense bien que tu me seras
utile. Il faut être idiot pour ne pas com¬
prendra ça.
Lucchesi fut un peu décontenancé par cet

accueil plein de franchise, mais dépourvu
d'urbanité.
Les buveurs voisins regardèrent de tra¬

vers l'homme.
A l'Ange-Gardien, on avait ses défauts,mais on n'insultait pas, sans raison d»

moins, les gens à qui on prétendait rendreservice.
Ecs murmures s'apaisèrent lorsqu'on vitPandolfl reparaître les bras charges de fla¬

cons poudreux qu'il alla porter tout sou¬riant sur la table de l'étrange buveur.
. » 1* sourire indiquait que le cabaretieradoptait comme client le nouveau venu et
que, par conséquent, tous les consomma¬teurs devaient lui faire bon visage.

— Messire, dit Pandolfl, vous me semblée
connaisseur en bons crus. Excusez-moi si,
tout à l'heure, je vous ai servi comme à
tout le monde une cruche de vin ordinaire.
Habituellement, je n'en sers pas d'autre,
car le bon vin est cher, et ceux qui vien¬
nent ici ne sont pas riches.

— Et moi, je te parafe avoir de quoi
payer? Tu as raison. Pose là tes flacons et-
laisse-nous causer. J'ai de q»oi payer, en
effet.

(A rtUévre.)



française, 335: Maroc 1014, 440; Argentine 19(»i
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leur frère, cousin et allié, ç
11 courant, en l'église Nôtre-

Dimanche, l'équipe de l'Association sportive
es P. T. T. (champion de la Côte-d'Argent)
encontrera en match éliminatoire du Cham-

ui renouvela aisément sa vie-
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BOURSE DE PA
du 9 mars 1920 ,

BULLETIN FINANCIER
Dans l'ensemble, le marché fait preuve d'un»

certaine hésitation, mais son allure, par la
suite, sans être particulièrement brillante,
était cependant empreinte de meilleures dispo¬
sitions. Au parquet, peu d'affaires. Russes un
peu plus ferme. Rio oalme. Nitrates réalisés,
MétaÛurglaues actives. En bancjue, raffermis*
semer: de mines d'or, de la De Beers. Bonn»
tenue de l'Eagle. Hausse des Mexicaines. Cupri
teres sou ternies. Coloniales en reprise.

MARCHÉ OFFICIEL
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions),

— Banque de Paris, 1,590: Compagnie algé
rlenne, 1,920; Comptoir d'esooinpte, 1,020; Cré¬
dit foncier, 875; Crédit industriel non libère,
700; Société marseillaise, 710; Crédit lyon-
nais, 1,558; Crédit mobilier, 571: Société géné¬
rale, Î05; Banque française, 323; Banque de
l'Union parisienne, 1.450; Banque de l'Indo¬
chine, 8,140; Banque nationale du Mexique,
675; Banque ottomane, 770; Banque française
Rio Pfa»a, ,99; Fonder égyptien, 1,029.
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88; 4 % 1917, 70 ta;
% 1918 libéré, 71 55; 3 y, amortissable, 90 75;
%, 58 20; amortissable 68 05; Obi. Ch. fer

.. ■ .1 /1'\ /• /. .151 -nt i-: ^ — n I CAO • A 6-r—4 A, ,, A /"\ A .r J

1911buco,

; Russie75; Roumanie 1896 (20 fr. de r.), 88

1902, ^ 75; èaltl 189^, 565.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Camp,

des métaux, Cie générale de» eaux.
1330- Compagnie générale transatlantique,
ôrdin, 548; prior., 600; Messageries maritime»,
ordin., 690; Métropolitain, 405; Nord-Sud, la$;
Omnibus de Paris, 585; Sels gemmes, 274$
Suez, canal maritime, 7,800; joules., 6,690; So¬
ciété civile Suez, 4,100; Suez, parts fonda¬
teurs, 2,745; Panama, 185 ât>; Procédés Thom-
Bon-HO"Sto-\ 1,057- Cie générale des train-,
ways, 176; Aciéries de France, 1,100; Chantier»
et atél irs de ia Gironde, 1.04S;. Cie française
des Chargeurs Réunis, 1,960; Cie du Boléo,
1,125: Compt. et mat. d'usines à gaz, 7*0; Dy¬
namite centrale, 95o; Fives-Lllle, 3,405 : Jorge»

tes de Gafsa, 2,490: Printemps, prlvll., 4801
Bay ordinaire, 1,410; Briansk ordin. 3i(*i
privîl., 260; Rio Tlnto, ordin., 22&K Sosnowicé,

Provodnlk, 390.

ris

ffi 343,' Î8Ï7. M2;~isS)~libérée, 405; non lit)
470.
CREDIT FONCIER. —- Communales 1878, 418;

1880, 458; 1891. 270; 1892 308; 1899 302; 1906. «7:
1912, 178; 1917 libérée, 32-1: nom libérée, 307; 1924
libérée, »14; non libérée,
Fo:

1903,
l9l~ IIDCilCO, «S'A, uvu. J.awa*yy) vu

Bons A lots 18&7, 85; 1888, 93 50.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, h8;E»t.

4 %, 382; 3 %, 324; nouv., 300; Médoc, 871; MlaS,
g %, 309 50; nouv., 312; 2 14, 270; Nord, 4 %,
382 ; 3 %, 216; nouv., S2i 50; 2 K,, 878 50; OR
léans. 4 %, 361; S %, 347; 1884. 815 ; 9 VfaSIfc
Odest, 3 %. 311; nouv., 309; 2 v„ 267 50; Oae®»-
Algérien, 274; Paris-Lyon-Méditerr«née, 4 %,
374 50; fusion, 308: nouv., 304$ e M, 278 60: Sud
de la France, 267p La Réunion, Ch. de fer et
port, 280.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de

Franoe, remboursable à lfiOO fr.. 488- 1881, r.
à 500 fr., 319; Cie transatlantique, 489; Gaz-
France et étranger, 370; Messageries mariti¬
mes, 373; Suez, Ire série, 475; Omnibus de Pa¬
rla, 357; Voitures de Parla, 899.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemin» de

fer). — Andalous, 1er série fixe, 625; 2e séria
fixe, 577: Nord-Espagne, Ire hyp.. «S0: 4e hy
695 ; 5e hyp., 595; Pampelune, 633; Barcelc
priorité, 660; Portugais, de 1er rang, 810; Sa
gosse Ire hyp., 658 ; 2e hyp.,541: Riazan-Oura'
160; New-York, New-Haven, 563; Chicago, 5!
DIVERSES. -■ Crédit Foncier Egyptien ,4

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868. 16*.
ACTIONS. — Machines Hartmann, «7; Braay,

2,500; Malacca ordinaire, 327: Maltzoff, 680; Ba¬
kou, 2,550; Boryslaw, 823; Colmbla, Î.Î6S; Lia-
nosoft, 635: Spies Pétroléum, 41 95; de Beers, Ofr
dtnaire, 1,542; preferred, 691; Jagersfonteln. 836f
Tharsis, 196; Cape Copper, 108; Chino Copper'
461; Ray Consodldated Copper, 258; SpaaskJ
Copper, 73; Utah Copper, 998; Platine, M»)
Shansi, 105; Balia, 553; Kinta Part, 780.
MINES D'OR. — Chartered. 58: East Rand,

41; Ferreira, 42; Goldflelds, 122 50; Léna Gel#
fields, 77 75; Modderfonteln B.. S®; Rand MÏ
ne®. 294 50.

ËMPRUHT FRAHÇATS
Foixsorlvoz au

CREDIT LYONNAIS, Bordeaux

EMPRUNT FRANÇAIS
ON SOU8CRIT SANS FRAIS

à la BANQUE L. DUPONT & C,
28. RUE FERRËRE - BORDEAUX

EMPRUNT FRANÇAIS
On souscrit sans frais

BANQUE ÂLEX FELSENHABDT
28, cours de l'Intendance, Bordeaux

CHRONIQUE MÂRimiÊ
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le Va¬

peur commercial « Caraïbe », venant de Bor¬
deaux et Casablanca, est parti de Fedalah if.
6 mars, en route pout Tes Antilles et fi
Guyane.

EVENEMENTS DE MER
Le vapeur américain e Red-CIoud », paxtl de

Norfolk le 8 février avec un chargement d»
charbon, et monté à Bor'eaux mardi matin,
a été très éprouvé au ccurs de son voyagé,
Le navire a essuyé, le 3 février, une grosse
tempête qui lui a causé de légères avarie», et
une lame de fond, en baïayant le pont, a en¬
levé un homme de l'équipage, dont le corfrt
n'a pu être repêché.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 12 mars, pour

les destinations suivantes :

Alger, départ uu paquebot K Mustapha-H»,
de Port-Vendres, le 13 mars.
Tunis, départ d î paquebot « Eugène-Pêreireai,

de Marseillè, le 14 mars.
Ile Rousse, Calvi, Ajaccio, Proprianp et 1*'

Corse, départ du paquebot «Numidla», a»
Marseille, le 14 mars.
Dakar, le Sénégal, le Brésil, l'Argentine, 1*

Plata et tous les pays de l'Amérique du Sud,
départ du paquebot « Sanr.ara », de Bordeaux,
le 13 mars.

Observatoire de la Maison Jfaarghi
Du 10 mars

BOURSES OU COMMERCE

*V UVUiO UU IUU1.

De Paris, le 9 mars. — Sur Londres a
49 80 46; sur Madrid (1 00), 2 43 1/4; sur An
dam (2 03 , 5 00; sur Rome (1 00), 0 76 u
New-York (5 15), 13 82; sur Genève (1 00),

Cpeenhague (1 89) 2 16; sur Stock(1 39, g 71: sur Christiania (1 80), 2 40; eurxelles (1 00). 1 03 14.
Dernier change coté de Paris sur Bv

Ayres au pair de 230 pour fa ptasbro-p,Le 9 mars : 619 44. * ^
BOURSES ETRANGERES

Change Madrid, 41 25; change Barcelon
Buenos-Ayres (or), 68; Rio-de-Janetro 18
Valparaiso, 14 13/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 9

Lo?<lres, 3 6125 contre 3 «Paris, la «7 contre la 87 la veille.

N B. — Les cours, recettes et stocks
veille sont indiqués entre parenthfce«a
ceux du Jour.
CAFES. - New-York. 9 mars. — Dispo

•1** Vlv 3/5).
Le Havre, 9 mars. — Terme, coursheures (clôture du 8 entre parenthi

mare, 303 (304 50) ; avril, 300 25 (301 75) ;

(277 25) ' août> 881 (282)' bhtohre, 1
RESINEUX. — Londres, 9 mars. — Téi

thine, active : disponible, 230 u (225) ;
2Î ' P1 (j®0) ! mai-août, 176 46 (176) ; j
g-e?nCTit>re' 1 — Béstoes, sans
(aS?7811??/ — TérébenHhiiK(80s). — Résine K. W„ 13 à 18 75 (18 à 18 :Liverpool, S mars — Térébenthine a
omne disponible, 230 (223).
JOn cotait, le 6 mars à Anvers : térébeçet resme portugaise, embarquement du
tugal* cours sans ohangement.

TRhsllNAL DF. COMMERCÉ DE B0RDEA
du 9 mars 1930
FAILLITE

Nomination de contrôleurs et vérifiede créances.
Du «leur Alexandre Huger. débitant Adeaux, le mercredi 17 mars 1390, à 2 h. !

Courses à Enghien
MARDI 10 MARS

Voici las résultats détaillés des épreuves :

PRIX 'DfJ PAYS DE CAUX (steepfe-ohasa
d essai). 5,000 fr., 3,400 mètres. — 1er. Quinaire
(R. Head), fi M. Ch. Brpssette; 2e, Thîaumont
(R. Ferré), à M. Ch. Doteyer; 3e, Ovillers (Ed.
Haês), à M- Moïse Bruneau.
Non placé» : Romanla (H. Jordan), Barbare

(Goyat), Bedford (Deleest), Revolt (A. Petit).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à cinq longueurs.
PRIX DE L'EURE (course de haies, handicap,

à réclamer), 4,000 fr., 3.200 mètres. — 1er, Pas
savant-ll (E. Hardy), à M. R. Roupned; 2e, Le
Prince-Noir (Berteaux), à M. René Dupré: 3e
Fllle-de-GueT- :-II (G. Mltohell), ta M. î-ouis
Chapon.
Non placés: Neslor-V (J. Barthotomew). Fros

tygale (Parfrement), tombé
PRIX DU LIEUVIN (course de haies), 5,00a fr.,

3,000 mètres. — 1er, Odin-III (Wiicock), à M
Florent Lambert: 2e, Tricolore (L. Morln), à M,
G. Bleck; Se. Atherton (Lancaster), à M. Am.
batiééos.
Gagné d'un» longueur et demie; le troisièmo

a trois longueurs.
PRIX VAUCOULEUR"

ntaeple-ehace, handtoap, 10,000 fr.. 4,000 m.
1. Merzée vEd. Haës), au comte du Crozet.
2. Le-Moussel (Berteaux), à Ni. André Bé-

zard.
3. éroa-XIl (L. Bara), A M. I-éon Letel-

lier.
4. ro30H (Lancaster), à M. Amhatielos
Non placés: Chatterbox (W. Head).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième a

trois quarts de longueur; le quatrième loin.
PRr: DE BARFLEUR (course de haies), 5,006

francs, 2,800 mètres. — 1er, Quator (W. Mit-
chell). i M. F. Guyen; ae, Bout-de-Zan (W:
Head), à M. G. Turbll; Se, La-Revanche-III (R
Sauvai) au vicomte O. de Rlvaud.
Non pTacé» : Thiaki (J. Bartholomew), Hnn-

Tt "

(R. Petit), remboursé.
Gagné de deux longueurs; le troisième S

trois longueurs.

CHEVAUX ( Pesage j JPel.
1 10 tr. I Sfr.

Quinaire —.... G |
P

Thiaumonf P

86 »
17 »

19 »

12 »

7 50
10 50

Passavant-1'
56 50

Le-Prtnce-Noir
Odin-III s -

Mcrzôe »••.••»»•<

Le-Moussel ...

Quator

"-o 50
Bout-de-Zan
La-Revanche-II

FOOTBALL ASSOCIATION
LE MATCH FRANCE-ANGLETERRE

Londres, 8 mars .— Voici la composition de
l'équipe d'Angleterre qui sera opposée, le 5
avril prochain, & Rouen, à l'équipe de France :
But : F .-A. Mitchell (Manchester) : arrières :

L. Golighty (Derlington) ; A. Eknight (Pors-
mouth) ; demis : R.-G. Hunt (Oxford), M. Woos-
mam (Manchester), C.-W. Herbldge (Reading) ;
avants : F.-W.-H. Nicholos (Corinthiens), M.
Howeil (Oxford), H.-M. Prince (Royal Milita-
ry Collège), R. Sloley (Corinthiens) et A.-E.
Hegan (Corinthiens).
CHAMPIONNAT I)E LA LIGUE

DU SUD-OUEST
Bordelais contre Toulousains

Dimanche, pour le Championnat inter-dis¬
trict de la Ligue du Sud-Ouest, le Stade borde¬
lais rencontrera en demi-finale le Stade tou¬
lousain. Cette rencontre, qui se jouera sur le
terain de la Vie au Grand Air du Médoc, à
Mérignac, sera Tune des plus intéressantes
Jouées à Bordeaux cette saison, en raison deii
la grande valeur des équipes en présence.
Elle est d'une importance telle qu'un des

Sltr 'plus compétents arbitres de Paris a été délé¬
gué pour en assurer la régularité.

FOOTBALL RUGBY
ARMEE FRANÇAISE

CONTRE ARMEE BRITANNIQUE
L'équipe représentative de football de l'ar¬

mée française rencontrera le Jeudi 11 mars,
au Parc-des-Princes, a Paris, le team représen¬
tatif de l'armée britannique.

BIARROTS CONTRE ST'ADISTES
Dimanche prochain, au Bouscat, le Stade

bordelais recevra la fameuse équipe du Biar¬
ritz-Olympique, qui, très sportivement, a ac¬
cepté de venir entraîner le champion de la
Côte-d'Argent avant son match officiel con¬
tre Tarbes.
C'est encore un grand match dont se réjoui¬

ront les sportsmen bordelais.
P. T. T. CONTRE MEZINAIS

des
rencontrera
pionnat de France l'Union sportive mézinaise
(champion du Périgord - Agenais). Le match
aura lieu au Grand-Louis, terrain de la Sec¬
tion burdigallenne.

DEMANDE DE MATCH
A. S. P. T. T. (équipe 1). — A Bordeaux, pour

te dimanche 21 mars. Ecrire à M. Lalanne.
fue Tastet, 2(7. Téléphone : 174.

LAWN» TENNIS
LA DEFAITE DE L'EQUIPE ANGLAISE

DANS LA COUPE DAVIS
Ainsi qiLil fallait s'y attendre, l'équipe an-

champion du monde par équipes de lawn-ten-
nis. Ce n'est que Justice; en définitive, ce sont
bien les meilleurs joueurs qui ont triomphé.

glaise, qui avait fait le grand voyage jus¬
qu'aux Antipodes pour essayer de ramener en
Angleterre la Coupe Davis, détenue par l'Aus
tralie depuis 1914, a été battue assez facile¬
ment par quatre matches à un. C'est un ré'
sultat qui n'a surpris personne; il était es¬
compté d'avance, malgré tes espoirs que cer¬
tains critiques anglais avalent mis dans l'a¬
dresse remarquable de leur première raquet
te : le lieutenant-colonel Kingscote, qui avait
battu nettement Gobert en trois sets à DeaU'
ville. Kingscote fit une excellente partie con¬
tre J. 0. Anderson qui jouait en second pour
l'Australie, et qu'il n'eut pas grand mal S. éli¬
miner rssez nettement en trois sets, 7/5, 6/2,
6/4, ' •' - ■
sur
tûire uc miuLcuuu, yai v/i, «y», u/v. ,&©-
cote était gêné par la lumière à laquelle il
n'était pas habitué, tandis que Patterson
Jcua depuis le commencement à la fin avec
une très grande confiance, venant fréquem¬
ment terminer au filet des points tout préparés
par ses drives ou son service « chemin da
fer». A. A, Lowe, qui Jouait en second pour
l'Angleterre lutta très honorablement contre
Patterson, auquel il prit un set, et ne suc¬
comba contre Anderson qu'après une longue
bataille de cinq, sets, 4/6, 7/5, 3/6, 6/4, 10/12.
En double, Norman Brookes et Patterson

écrasèrent Kingscote et Beamish, par trois
sets à zéro, et 18 jeux à 2 !
Dans ce match, Norman Brookes, qui avait

été si sévèrement jugé à Wimbledon cette
année, retrouva son admirable maîtrise d'an-
tan. Ses volées et son gervice eurent une vi.
tesse et une précision extraordinaires, et les
deux joueurs anglais, malgré leur bonne vo¬
lonté, furent dominés et débordés sans rémis
slon. Voilé donc encore une fols l'Australie
champion du monde 1
nis. Ce n'est que Justii
bien les meilleurs jou
Aucun pays n'est capable, à l'heure actuelle,
même l'Amérique, de former une équipe qui
pourrait lutter victorieusement contre le for
midable trio australien : G. Patterson, Nor¬
man Brookes et le capitaine O. Hara Wood.
H est donc probable que la Coupe Davis res¬
tera encore longtemps aux Antipodes et que
ses détenteurs ne voudront pas se laisser dé¬
posséder de leur titre. Norman Brookes, le
premier loueur australien qui ait été victo
rieux à wimbledon (1907), restera dans tes an
nales du tennis comme un grand chef d'éco-
le; 11 a su former là-bas une brillante généra¬
tion de joueurs, au premier rang desquels s'il
lustra avant la guerre l'étonnant wilding.
Cette génération ne parait- pas près de s'é¬
teindre. Quand on voit courir sur un terrain
de tennis ces hommes vifs et alertes, au mas-

?[ue volontaire, dont les réflexes se sont si par-alternent adaptés au jeu, on se rend compte
qu'avec leurs méthodes et leur stratégie si
particulières, ils ont réellement apporté au
te-nn;* n„cir-n chose de nouveau et de fécond.

Jean SAMAZEUILH

Le Carnet de la Peine
Chaussures, Corsets, Beauté

H est une chose très importante dans la
toilette, et je me reproche de n'en avoir pas
encore parlé : c'est la chaussure. Que porte-
t-on ?
Pour trotter, la haute botte lacée, en che¬

vreau glacé noir, bout verni ou passant verni,
talon cubain, ou la botte en cuir chamoisé.
Plus habillés sont : les « Richelieu » vernis;
très élégants le « Petit Duc », le « Mousque¬
taire » en satin noir, talon Louis XV, l'« E-
cossais » en chevreau verni ou mordoré,
l'« Officier », le décolleté à barettes ou en tis¬
su métal. L'été va nous ramener le daim blanc,
le soulier jaune, les souliers de toile blanche.
Les grandes boucles font un charmant effet
sur les pieds très cambrés.
Sous le soleil de mars, tes violettes embau¬

ment prairies et jardins. A la ville, on ne
peut s'offrir que les petits bouquets achetés
dans la rue ou chez les fleuristes, mais qu'im¬
porte, puisque Ton a à portée de sa main les
parfums d'Arys, et cette essence de rêve :
« Un Jour Viendra», bouquet de ioie, d'amour,
griserie de printemps. A Paris la maison de
vente des produits Arys est 3, rue de la Paix.
Avec les Tailleurs pincés, les corsages de

style, on revient au corset très souple souli¬
gnant la taille pour la satisfaction du coutu-
rier, et laissant les organes à leur place pour
celle du docteur. Les formes étant plus tenues,
la silhouette y gagne. On maintient la cein¬
ture pour la danse, les robes du soir, etc.
Quels jolis tissus ! Quels mignons soutiens-
gorge . Quelle variété dans ces accessoires de
la toilette et dans tes fins dessous de sole, de
linon, et les blouses, les déshabillés ! Même
dans les corsets de fillettes, les corsets ortiié-
pédiques, il y a des idées nouvelles et fortheureuses.
Voyez 3, rue Vital-Caries, Bordeaux — cor¬

set Mary — les modèles récemment rapportésde Paris : rien de comparable. Rép. rapide à
toute demande de renseignements.
Une coquette ne doit pas ignorer la Poudre

Capillus, qui redonne à ses cheveux, sans les
mouiller, leui nuance primitive. Parfumerie
Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre Pari»
Joindre à première commande une mèche dé
ses cheveux.
A la Faculté de Beauté, 3, rue- Hufjuerie'

30. allées de Tourny. Bordeaux, se trouve W
dépilatoire végétal du docteur Daro, contre
poils et duvets importuns.

« Ma Zloum ». — Le livre dont vous me par¬
lez : « Au Déser », est de Loti. Vous êtes donc
si malchanoeuse que 1e fait supposer votre
pseudonyme? Merci de votre carte d'Algérie
Elle me remet en mémoire d'exquis souvenirs
de là-bas... au pays du .soleil, de l'Atlas et
des sites inoubliables. Oui, le désert m'a fait
une grande Impression.

ROLANDE.
M. B. — Prenez la poudre de riz la Fleur

de Pêche, blanche, rosée, naturelle, bise, mau-
ve et ocre. Parfumerie Exotique, 28, r», du
Cwatee-Sestembro. Parla- «

Un toit, s. v. p.
Des Fossés iusqu'4 la Charmille,
Un citoyen cherche partons

Un logement où
Il puisse loger sa famille,
èes meubles, sa femme, sa fille,

Plus un gros toutou.

Ce n'est point un propriétaire,
Et voilà la raison pourquoi

Il lui faut un toit,
— Si ce n'est toit, c'est donc repaire, —
Dont il serait un locataire

Modèle, ma foi !

Voilà bientôt doux ans qu'il erre
Et que grandit son embarras;

H ne trouve pas.
Ou plutôt il la trouve amôre,
Car vraiment le proprio cherre

Dons les bégonias.

Trois mille, une maison sordide !
Plutôt sous un pont roupiller,

Entre deux piliers !
Mais deux de nos ponts sont humides,
Et l'autre, hélas ! n'a pas l'égide

De son tablier.

Dès ce matin on lui signale
Un logement presque parfait,

Tout de neuf refait,
A deux pas de la cathédrale .

Quatre pièces, plus une salle
Où Ton danserait.

Mais il faut que le locataire.
— Cest l'essentielle condition

De la location, —
Epouse la propriétaire
Et prenne aussi la belle-mèis

Sous sa protection.

Il faut encor, ne lui déplaise,
Qu'il achète armoire et buffet,

Mobilier complet;
Il faut, pour qu'A la dame il plaise,
Qu'il s'accommode des punanses

Et du perroquet.

« 'Ah ! plutôt chercher domicile,
Dit-il, à la Chartreuse ou bien

Au palais Gatlien !
Plutôt demander un asile
A l'un des squares de la ville.

Où Ton est si bien!

» En attendant l'ère marxiste
Où chacun, parait-il, aura

Pour rien une isba,
H faut — et sur ce point f'insiste —

Qu'on loge au moins les journalistes
Aux frais de l'Etat. »

René DASTARAC.

Mariae marchande et pèche
maritime

Sont nommés ;

Membres du conseil supérieur de la ma¬
rine marchande : MM, Paul Dupuy, séna¬
teur, et Pierre Dignac, député.
Membre du conseil supérieur des pèches

maritimes : M. Ballande, député.
Admission à l'Ecole de santé

de la marine de Bordeaux
Le « Journal officiel » publie une nouvelle

instruction relative à 1 admission, en 1920:
i» dan» les trois écoles annexes de médecine
navale établies dans les porta militaires de
Brest, Rochefort et Toulon en vue de !a pré¬
paration à l'Ecole principale; 2» à l'Ecole prin¬
cipale du service de santé de la marine à
Bordeaux.

Au Palais
Pourvois «a faf«nrinn

A la suite de l'arrêt rendu contre eux
par la Cour d'assises, ont sig^é leur pouf-
vol en cassation :

_ 1. Joseph Bodereau et Jean Lajoinie, con-
flamnés le premier à cinq ans, le second
a deux ans d'emprisonnement pour les
Tssions de la place de la Bourse:André Gérico, condamné a trois ans
d'emprisonnement et dfx ans d'interdic¬
tion de séjour po«T vol qualifié (affaire
des sucres);
3. Sylvain Cabrit, condamné à vingt ans

de travaux forcés et vingt ans d'interdic¬
tion de séjour pour le meurtre de la rue
Saint-Sernin;
i. Maurice Rousseaux et Mohamed Guen-

aoux, condamnés à mort pour l'assassinatdu cours de la Marne et le vol avec vio¬
lences de la rue de Cursol. Rappelons que

es datLS cette dernière affaire,
,et Fernande Mennt. ont éga¬lement signé leur pourvoi.

Un concours d'admission aura lieu en 1820
pour l'Ecole principale de Bordeaux, proba¬
blement dans la première quinzaine du mois
d'août.
Seront admis à prendre part à ce concoure;
i" les étudiants en médecine réunissant qua¬

tre, huit et douze inscriptions valables pour
le doctorat en médecine et ayant satisfait
aux examens afférents à leur scolarité;
2» Les étudiants en pharmacie justifiant soit

d'une année d'études dans une école annexe,
soit une année de stage régulier pour le di¬
plôme de pharmacien ou réunissant quatre
ou huit inscriptions valables pour le diplôme
de pharmacien.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LE PIOK.POCKET DES TRAMS
On sait comment fut arrêté l'EspagnolAntonio lorreg. Agé de quarante-cinq ans,

au moment où, dans un tramway parti dela gare faalnt-jôan, il essayait de voler le
portefeuille d'un voyageur qui surprit à
temps le filou: le portefeuille ne contenait
pas moins de 30,000 francs. C'est en vam
que le pick-pooket essaya de fuir; la police
ayant établi que Torres est un voleur

j professionnel, le tribunal correctionnel acondamné ce peu scrupuleux Espagnol à
trois ans d'emprisonnement et dix ans d'in¬
terdiction de séjour.

LE VOL D'ORANGES
U11 autre Espagnol, Nicolas Fernande»,

trente et un ans, ayant appris qu'un char¬
gement d'oranges avait été débarqué sur
le quai, loua une charrette et, tranquille¬
ment, chargea sur ce véhicule six manne¬
quins d'oranges. Or, le destinataire arriva
au moment même où Fernandez allait em¬
porter le lot d'oranges volées et. le fit ar¬
rêter. Le tribunal a condamné Fernandez
à treize mois d'emprisonnement et cinq
ans d'Interdiction de séjour.

LE OOUTEAU
Nous avons relaté la scène de violences

qui se déroula dans un café des quais le
'

mois dernier. Un ouvrier tonnelier, de Pes-
sac, fut blessé de deux coups de couteau

'

que lui porta le nommé Jean Manuel, tren¬
te-deux ans, domicilié rue Beyssac. Ma¬
nuel a été condamné à treize mois d'em¬
prisonnement et à cinq ans d'interdiction
de séjour.

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel Conte

LA TENTATIVE D'ASSASSiMAT
DE LIBOURNE

Le soldat Marcel Lassance. du 57e d'in¬
fanterie, à Libourne, avait dîné le 1er octo¬
bre 1919 avec quelques-uns de ses camara¬
des pour fêter la libération d'un « copain ».
Après avoir bu outre mesure, tous les mi¬

litaires — lis étaient cinq — continuèrent
leurs libations dans tous les bars de Li¬
bourne, et finirent par être complètement
ivres.
Une querelle éclata entre Lassance et un

de ses camarades, qui l'invita à un combat
dans la rue; mais Lassance refusa de se
battre et rentra au quartier. R en ressortit
quelques instants après, muni de son fusil,
qu'il avait pris soin de charger.
Il rejoignit alors ses camarades, qu'il trou¬

va dans une maison de débauche, et les me¬
naça de son arme.
Le tenancier le désarma et mit tout le

monde à la porte. Mais Lassance. ayant re¬
pris son fusil, et mis au défi de tirer par le
soldat Colgnard, fit feu sur ce diernier et le
blessa grièvement à une jambe.
Lassance est Un ancien disciplinaire, déjà

plusieurs fois condamné.
Il a comparu devant le conseil de guerre

de Bordeaux, qui l'a condamné pour tenta¬
tive d'assassinat à cinq ans do réclusion et
à dix ans d'Interdiction de séjour.
Défenseur : Me Richard.
Ministère public : M. le capitaine de"1 La-

terar, substitut du commissaire du gogftser
nement.

Conférence sur l'emprunt national
Le Syndicat de l'épicerie de Bardeaux «t

du Sud-Ouest organise pour le vendredi 19
courant, à 20 h. 30, dans le grand amphithéâ¬
tre de l'Athénée, sous la présidence de M.
Fernand Philippart, maire ue Bordeaux, une
oonférence faite par M. Jaubert, avocat à la
cour d'appel, chevalier de la Légion d'hon¬
neur, croix de guerre, sut : « L'Emprunt na¬
tional. »
Les présidents des Syndicats de l'alimenha-

tiou et tous les commerçante dépendant de
cette branche, sont invités à assister à cette
réunion, dont le but patriotique n'échappera
â personne.

Pour le musée de l'armée
I.e ministre de la guerre a l'Intention de

présenter aux nombreux visiteurs du musée
de l'armée, comme dans un livre d'or, les of¬
ficiers. sous-officiers et soldats morts ou vi¬
vants oui se seiaient signalés par leurs ex¬
ploits et dont la mémoiro mériterait d'être
honorée.
Les officiers, sous-ofiloiers et soldats démo¬

bilisés qui, dans ce but, seraient désireux de
faire parvenir au musée de Rarmée des por¬
traits. documents, armes ou souvenirs per¬
sonnels. en adresseront la liste avec descrip¬
tion détaillée, au bureau rte la place, avant le
27 mars 1920.

Conlrôic des denrées alimentaires

En février, le iaboratoir» de la station agro¬
nomique de Bordeaux a examiné 92 échantil¬
lons prélevés par les agents de la répression
des fraudes. 31 soit 33 % ont été signalés comme
présentant ou pouvant présenter des Infrac¬
tions aux lois et règlements.

Cirage
à la
CIRENAOLil

Drame de laJalousie
UN GREC FRAPPE SON AMIE

DE QUINZE COUPS DE TIERS-POINT
H y a quelques mois, une jeune femme,

Anafe-Jeannette P....... âgée de vingt-quatre
ans, avait lié connaissance avec un. Grec nom¬
mé Papadopoulos, de quinze ans plus âgé
qu'elle. L'idylle ne dura pas longtemps. Le
Grec étant brutai, violent, Anaïs songea bien-xa* vv ouLWio fjt. uiu$f » auLvucj i 11J.U1.V çny|.jfiVUi x/ivxx

tôt à 1e quitter. Elle lui fit part de son inten¬
tion. Mais Papadopoulos, qui songeait à épou¬
ser son amie, pria, supplia et menaça aussi la
jeune femme, qui n'en persista pas moins !
dans sa résolution. Il y a environ deux mois,
elle quittait Bordeaux et allait s'engager corn- ;
me domestique à l'hôtel du Centre à TonneJns. ;

LE DRAME j
I

Dimanche soir, Anaïs arrivait à Bordeaux j
pour y goûter quelque repos. Elle se rendit i
chez une de ses amies habitant rue d'Arès.
Mardi après-midi, vers deux heures, les deux !

femmes s étant retrouvées, entrèrent dans un
établissement du boulevard Wiîson pour y
prendre un oofé. Elles n'avaient rien remar¬
qué d'anormal, paraît-Il, sur leur chemin. Pour¬
tant un homme les épiait. C'était ie Grec. 11
avait appris, on 110 sari comment, que son an¬
cienne amie était die retour à Bordeaux, et
l'idée lui vint de se vengeT de son abandon.
Les deux femmes s'étant assises à l'in¬

térieur du café, Papadopoulous fit soudain
irruption dans l'établissement. Anaïs, prise
de peur, se réfugia dans une pièce voi¬
sine. Le Grec l'y rejoignit. Une brève ex¬
plication eut lieu.
L'homme demanda à Anaïs de reprendre

la vie commune. Anaïs, bien que terrori¬
sée, refusa de l'écouter. Le Grec, furieux,
sortit alors un tiers-point de sa poche et
frappa quinze fois la jeune femme avec
cet outil.
Il retourna ensuite l'arme contre sa poitri-

iïa, mais ne se fît sans doute pas grand mal,
puisqu'on le vit, après avoir ieté le tiers-point,
s'enfuir bientôt avec rapidité.

L'ENQUETE
M. Bellocq, commissaire de police du

sixième arrondissement, informé par télé¬
phone, se rendit en hâte boulevard Wilson
accompagné de M. Gourdon, agent de ren

Informations
ConseM t?épartemenîâI

Miu-es les Institutrices publiques du dépar¬
tement sont priées d'assUter à la réunion qui
aura lieu lé jeudi 11 courant, à l'Athénée,
salle 2, à 15 heures.

Chevaux prêtés par fermée
A la suite de réclamations qui lui ont été

adressées par des particuliers détenteurs de
chevaux prêtés par les corps de troupe, ie
ministre fait connaître ce qui suit, #1 la date
du 27 février 1920 :

« Les chevaux prêtés sont laissés à ia dis¬
position de leurs détenteurs pendant une du¬
rée illimitée, à condition qu il acceptent les
nouvelles conditions du prêt — conditions qui
Sont les suivantes : ïes animaux peuvent
être repris à tout moment si les nécessités
l'exigent. Mats si cette reprise est prévue
dans le contrat, elle ne sera réalisée que
dans des circonstances absolument excep¬
tionnelles dont ia réalisation n'est aucune¬
ment à envisager pour l'instant. »

Ravitaillement civil
Jeuidi 11 courant, la municipalité fera ven¬

dre des oignons, des carottes, des pommes de
terre, du beurre, des fromages, des pommes,
des œufs du pays, des choux pommés, sur les
marchés H-a)près: (Capucitos, Grand-Marché,
marché das Grands-Hommes, marché des
Chartrons, marché de Lerme, marché de la

seignements. Des soins empressés étaient
donnés à la victime, qui fut, sur l'ordre
du magistrat, transportée à l'hôpital Saint-
André, où elle est placée salle t.
Anaïs a reçu treize coups de tiers-point

dans le dos et deux coups au bras droit.
Son état est considéré comme très grave,
car la pointe de l'outil a lésé des organes
essentiels
M. Bellocq s'est rendu à l'hôpital, au

chevet de la jeune lemme, pour recevoir
sa déclaration. Ce qu'elle a dit confirme
ee que l'on vient de lire.
Le commissaire de police a, d'autre part,

recueilli certains détails et entendu plu¬
sieurs témoins de la scène. 11 a reçu de
M. Rochoux, juge d'instruction, toutes
commissions rogatoires pour poursuivre
activement son information.
Papadopoulos est domicilié 53, me Cas-

tafto, à Bordeaux. Les agents Ardouin et Dndon
jeune furent lancés à sa recherche. Pensant
avec raison que son domicile est surveillé,
le Grec s'est bien gardé de reparaître dans
la rue Castaflo.
Le tiers-point a été saisi comme pièce à

conviction.
MORT DE LA VICTIME

LE MEURTRIER EST ARRETE
Malgré les soins qui lui ont été prodigués,

Anaïs P... a succombé à ses blessures fnar-
di soir à neuf heures-
Un peu plus tard, le même soir, Papa¬

dopoulos se présentait à l'hôpital Saint-An¬
dré pour s'y faire soigner. Il s'était effec¬
tivement blessé à. la poitrine, avec la tiers-
point. Le Grec fut admis dans l'établisse¬
ment. La police i'y tient en surveillance.
M. Bellocq, commissaire de police du si¬

xième arrondissement, s'est rendu mercredi
matin à l'hôpital Saint-André pour enten¬
dre Papadopoulos. C'est bien le dépit d'être
repoussé par Anaïs qui a incité le Grec à
frapper la jeune femme. Celle-ci avait sur
elle une lettre dans laquelle un nouvel ami
lui donnait un rendez-vous pour trois heu¬
res, vendredi après-midi.
Papadopoulos, qui exerçait autrefois la

profession de menuisier-teharpentier, tra¬
vaillait à présent en qualité de graveur sur
métaux, n sera poursuivi sous l inculpation
de meurtre. Ajoutons que ses blessures n'of¬
frent aucun caractère de gravi#.

Encore des fûts de graisse
M. Jean Souet, chef à l'entrepôt de bois,

place Latulle, a trouvé dans 1 enceinte de
cet entrepôt deux fûts de graisse du poids
de 15 kilos chacun, marqués : « B. R. L,
pur lard, n° 644. »
C'est la quatrième fois «n moins dteo

mois que des fûts ou des pots de graisse,
volés, naturellement, sont découverts aban¬
donnés en des lieux différents. Cette mar¬
chandise serait-elle plus difficile qu'une au¬
tre à écouler ?

Une papetière assaillie
Mlle Marguerite Sigoul, papetière, de¬

meurant avec ses parents, passait vers
sept heures du soir à l'angle des cours du
Jardin-Public et du Médoc, quand elle fut
attaquée par deux individus qui, après
l'avoir frappée, lui enlevèrent une somme
de 500 francs qu'elle avait dans une poche
de sa robe. Après quoi, les rôdeurs déta¬
lèrent. j
Tdlle Sigoul a déposé une plainte au cota- i
missartat du premier arrondissement; elle j
n'a pu fournir aucun renseignement utile !
touchant le signalement des deux malfat- '!
teurs.

La nouvelle 17 HP Bellaoger
sera visible & Bordeaux jeudi 11, vendredi 1»
chez MM. Pascal frères, il, rus Huauerfo,

place Amédée-Larrieu. maTChé de la place
Léonard-LenoiT (entrée de l'école) :
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre, k 2 fr. ie

quart; pommes de terre, b. 0 fr. 50 le kilo; fro¬
mage de Gruyère, i 1 fr. 50 le quart; fromage
de Cantal, ù 1 fr. 10 le quart; fromage de Ro¬
quefort. s 1 fr. 65 le quart; fromag8 croûte
rouge, à i fr. 30 le quart: pommes h couteau,
à 0 fr. 60 le kilo; œufs du pays, à 5 fr. la dou¬
zaine; choux pommés, 0 fr. 20 le lrilo.
Brevets de capacité «Se l'Eus®??;»»ct'icfl?

primaire
(Setsion spéciale réservée aux

Candidats démobilisés.)
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde

nous prie de vouloir bien insérer l'avis ci-après
relatif à l'ouverture d'une session spéciale
d'examens réservée aux démobilisés :

« Une session spéciale d'examen exclusive¬
ment réservée aux candidats démobilisés pour
l'Obtention des brevets de capacité de l'en¬
seignement primaire s'ouvrira k Bordeaux
le 24 mare courant (date avancée/.

» Les inscriptions seront reçues k l'inspection
académique, rue Vital Caries, à Bordeaux,
Jusqu'au 12 mar.. dernier délai.»
Académie des sciences, beltes-lellres

et arts

A sa séance du 4 mars, l'Académie des scien¬
ces, belles-lettres et arts de Bordeaux a élu
membre résidant M. Barde, professeur k la
Faculté de droit, en remplacement de M. Paul
Gautier, décédé.
M. Camena d'Almeida a terminé sa com¬

munication sur l'armée allemande avant et
pendant la guerre.

Association amicale
des croix de guerre (1314-2319)

L'Association amicale des croix de guerre
(1914-1919). constituée avec l'approbation de
M. le Ministre de la guerre, est placée sous
le haut patronage de M. Paul Deschanel,
Président de la République, et des plus hau¬
tes personnalités militaires et civiles.
Créée dans un but d'union patriotique

matérielle et morale entre tous ceux qui
furent les héros de Ja grande guerre, l'As¬
sociation amicale des croix de guerre (1914-
1919) constituera le « Livre d'or du Poilu de
France» offert à la reconnaissance nationale.
Les adhésions sont reçues au siège de l'As¬

sociation, 53, boulevard Haussman, Paris (9e).
CrofK-Soage française

(Union des Femmes de France)
Le oomlté régional de l'Union des Femmes

de France a l'honneur d'informer les dames
et ies jeunes filles de notre région que les
cours d'infirmières de l'Union des Femmes
de France recommenceront è partir du Jeu¬
di ls mars, à quatre heures, 1, rue Paul-
Bert.
Les inscriptions seront reçues tous les

jour» chez Mme la Directrice de l'enseigne-
ment, 34, rue Croix-de-Seguey.
Société de médecine et fie diirugle
Traitement des blessés <ie gwerre du larynx.

— MM. Mettre et Caauyt présentent à fa So¬
ciété, le 5 mars, toute une série de glorieux
blessés dont le larynx et-la trachée ont été
profondément atteints par des projectiles di¬
vers. Ils exposent la méthode de traitement
qu'Us ont utilisée et qui a abouti, après huit
k douze mois, à de remarquables résultats.
La voix elle-même, chez la plupart de ces
blessés, a été récupérée : un d'eifx peut mê¬
me se faire comprendre au téléphone.
Traitement des paralysies diphtériques. —

M. Cabannes, à propos d'un malade, insiste
de nouveau sur les résultats favorables que
donne la méthode du professeur Ferré ou
méthode bordelaise dans ce traitement. 11
consiste dans l'injection de séruan antidiph¬
térique k très fortes doses potfvant aller au
total jusqu'à 150. 2oo. 30o oen«mètres cubes et
même davantage.

Cercle national
Le Cercle national nous prie de rap; «1er ju

causerie-conversation, de Sf. le docteur Bé-
gouin, professeur b. la Faculté de médecine
qui aura lieu le jeudi- Il mars, â 17 h. 30, dans
ses salons, 14, cours de l'Intendance, sur le
sujet suivant: «Le .Cancer est-il guérissa¬
ble. »

Comité d4parteme&tlal d'Siafjltaïlon
à bon raMtrefaé

M. Arnault, préfet de fa- Gironde, a présidé
en personne, k ta préfectVïre, à la constitu¬
tion du comité de l'Office départemental d'ha¬
bitation à bon marché, créC sur fa demande
du Conseil général, par ddcA't de M. le Prési¬
dent de la République.
Le bureau a été ainsi oompV>Sè '• président,

M. Charles Cazalat: vice-présutents, mm. ie
docteur Pousson et P&uj Garov-z; secrétaire
général, M. Jules Forsans; secrétaire, M. Er¬
nest Auger; avocat-conseil, M. Cayrei; secré¬
taire administratif, M. Léon Remaud; mem¬
bres, MM. David et Vayesière, sénateurs;
Grossard, Boyer et Chasseloup, ooa&aillere gé¬
néraux; Anselme Léon, Charles de Luv.e, Oli¬
vier, James Mestrézat, Camentrori^ docteur
Bartbe et Jules Larme.
Le trésorier sera désigné ulterieurèçn&nt.
Le comité a décidé de s'intéresser a\' con¬

cours de maisons organisé par le comi\é de
patronage et de prendre part dimanche 14
courant, k la réunion des juges de paix du
département de la Gironde nil aura lieu dans
la «aile du Conseil général à 10 heures; du
matin, sou» la présidence de M. le Procureur
général Maxwel et qui a été provoquée par
le comité de patronage des Habitations^ A.

. bon marché et dé la Prévoi ance soeiaite.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-

GLACIEP.S. — Réunion générale le mercredi,
à huit heures trente du spir. Bourse du tra¬
vail, rue de Lslande, 42.
A."OC:N3 MILITAIRES
ANCIENS DU 418e R. I. — Les membres du

comité se sont réunis le 29 février et ont dé¬
cidé de fixer la prochaine assemblée fénérate
à fin mars. La date exacte sera fixée ultérieu¬
rement. Tous ies sociétaires sont priés d'en¬
voyer leur adresse exacte chez le président,
R. Pinel fils, 218, rue d'Ornauo.
SOCIETES SPORTIVES
AUSTERLITZ-SPORTS. — Samedi 13 mars,

à 20 h. 30, dans les salons du café Montesquieu,
l'Austerlitz-Sports offrira un punch en l'hon¬
neur des partants de la classe 1920.
Le comité fait appel aux anciens de l'Auster-

lltz qui ne seraient pas touchés par les con¬
vocations, et les prie de vouloir bien veniç
nombreux à cette petite fôte patriotique, qûi
sera présidée par M® Nicolaï, avocat à la cour
d'appel. Prix au punch, 2 francs.
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Dimanche

14 courant, à 9 h. 30, réunion générale au siège
du Club, place de la Mairie, à Règles. Prôsance
indispensable.
COURS Et CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu¬
nicipale). Professeur, M. Courteault. Leçon du
mercredi 10 mars, à 5 h. 30: Bordeaux vers 1850.
FACULTE DES LETTRES. — Conférence d'his¬
toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fonda¬
tion municipale). Professeur, M. Courteault.
Leçon du jeudi 11 mars, à trois heures et
demie : e Les Pyrénées sous le Second Empire
(suite), Alfred Tonnellé.
Sciences auxiliaires de l'histoire. Proftesecor,

M. Halphen. Leçon du Jeudi 11 mars, k cinq
heureg un quart : « Les chroniqueurs français
du moyen âge : Joinviile », conclusion.
FACULTE DES SCIENCES, — Entomologie

agricole. — M. J. Feytaud, leçon du jéudi
11 mars, k cinq heures, à l'Institut de zoologie,
cours de la Marne : Organisation générale très
insectes, fonctions de relation.
FACULTE DE DROIT. — Cours public de

droit international, M. de Boeok, professeur.
Leçon du jeudi 11 mars, à cinq heures et de¬
mie : «Les trois phases de la guerre sous-ma¬
rine allemande. »

COURS DE PUERICULTURE. — M. l'Inspec¬
teur d'Académie de la Gironde nous Prie de
vouloir bien insérer la note ci-après ;

« M. le docteur Chambrelent professeur
agrégé à la Faculté de médecine de Bordeaux,
commencera le jeudi il mars courant, son
coure de puériculture du semestre d'été 1920,
et consacrera ses leçons du jeudi à l'étude de
la « Protection du Noqvtau-Né ».

» Mmes ies Institutrices pourront suivre gra-
tuitemeut ces leçons, qui auront lieu tous les
jeudis, h quaorze heures, dans le grand am¬
phithéâtre de la Faculté de médecine, place de
la Victoire.

» A défaut da déplômes. elles pourront rece¬
voir à la fin de l'année scolaire un certificat
d'assiduité. »

♦

L'Etui fie 200 pastilles Saccharine " Usines du
Bhône", vendu a'so, remplace 2 fois le snsre.

«o.
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LE PRINCE ÏOUSSOUPOF A LONDHES. - Un
yol. 4 fr. 50, chez tous les libraires et à l'Edi¬
tion française illustrés, 80, rue do Provence,
Paris.
Parmi les grands seigneurs russes que la Ré-

èplution a chassés de l'empire, une mention
spéciale doit être donnée au jeune prince
Ypussoupof, qui mène à Londres la plus vail¬
lante et la plus active campagne pour rame¬
ner A son pays natal des amitiés que les évé¬
nements derniers ont rendu chancelantes.
Le jaune prince est celui-là même qui, de sa

main, abattit Raspoutine, et qui, loin de rame¬
ner, conome il le voulait, l'ordre dans l'empire
on accomplissant cet acte justicier, donna bien
au contiTaire le signal des pires turpitudes.
Pour comprendre les horreurs du régime bo!-
cheviste, il faut connaître celles du régime qui
vit la totsf e - puissance de Raspoutine. Rien
d'exact et de détaillé n'avait été dit jusqu'au
jour où apparut l'Histoire extraordinaire et
véridique de Rrispoutine, le moine scélérat, par
William Le Queux, qui dirigea les services du
contre-espionnag.e anglais pendant la guerre.
Ce sensationnel ov'ivrage, uniauement basé sur
les documents aùVhentiques et officiels, nous
jette brusquement dans les crimes et les pires
abjections commises par ce ministre du mai.

Ghtwque Tbéâtrafe
LE GALA DE LA PRESSE

C'est le mercredi 17 mars courani que sera
donnée la répétition générale, dans les déoors
et en oostumes, de l'opêra-comique de Henri
Rabaud, « Marouf, savelier du Caire ».
Ce gala, donné par l'A. S. P. de la presse

quotidienne de Bordeaux, au profit de sa caisse
de secours, aura un éclat exceptionnel, tant
par l'attrait de l'œuvre et la richesse de sa
présentation que par l'élégance d'une salle où
l'on est prié de venir en costume de soirée. Ce
sera un événement à la fois artistique et mon¬
dain, comparable aux grandes répétitions pari¬
siennes.

GRAND-THEATRE
Mercredi, à 8 heures, se représentation de

« Fleurette ». — Vendredi, à 6 heures, en soi¬
rée de gala, eur la demande de la comtesse
del Puerto, dame de la oour d'Espagne, qui
accompagne l'infante Béatrix à Bordeaux :
«Werther», avec le concours de Mlle Brohly,
de l'Opéra-Comlqde (en représentation) ; M.
Fernand Lemaire, M. Raynai, Mlle Dhamarys,
M. Ricard, etc. — Le spectacle sera terminé
par ia première représentation du «Jardin
d'Amour », ballet jen un acte, de M. G. Razi-
gade, avec Mady Pierozzl. Mlles Pierly et Ma-
ritza, Mlle Dhamarys et les dames du ballet.
— Samedi, première représentation de « la
Traviata », avec Suzanne Cesbron. — Diman-
ohe, dernière représentation de « Salammbô ».

APOLLO
Jeudi, à l'occasion de la Mi-Carême, soirée

de gala avec Mlle Mariette Sully dans «Prin¬
cesse Bébé». Au début du 3e acte, en inter¬
mède, M. Frantz Caruso interprétera les plus
jolies mélodies de son répertoire. Vendredi et
samedi, « les Petites Michu », avec Mariette
Sully. Dimanche, en matinée, « les Cloches de
Corneville ». Dimanche, en soirée, dernière de
« Princesse Bébé ». Location ouverte au hail
du théâtre de l'Apolio.

BOUFFES
Jeudi, en matinée, à 2 h. 30, ot tous ies

soirs, avec matinée samedi et dimanche, la
jolie comédie «Fred ou Joujou d'Amour», in¬
terprétée par les artistes de la tournée de Mo-
rat. Pour terminer 1e spectacle, « la Peur des
Taches», fou rire en un acte, de Marcel Man¬
diez. Lundi, création à Bordeaux, « le Bon
Moyen». Prochainement, saison de comédies
Charles Baret.

TR1ANON
Mercredi et jeudi soir deux dernières repré-

i sentations de l'immense succès « l'Amour veil¬
la ». avec sa brillante distribution : Mmes Jane
Lobis, Musset, Brionne, Darthel, etc., MM. Har-
l«y, Tavola, Dérivai, Miilous. etc. Cette remar¬
quable comédie se joue devant des salles
combles et enthousiastes. Prudent de louer.
Vendredi, «Monsieur le Directeur», comédie-
vaudeville, de Bisson et Carré.

SCALA
Hâtez-vous ! «Phi-Phi» ne sera plus joué que

jusqu'au 16 mars inclus, pour faire place à la
Grande Revue de Printemps de la Scala, pour
laquelle on demande de jeunes et jolies fem¬
mes. Location sans frais.

ALHAMBRA
Ce soir, bal des Etudiant . dans les deux

salles: illuminations, orchestre, Jazz-band. —
Demain jeudi, en matinée et soirée, l'amusan¬
te pièce de IL Gavaut, «Manu militari , inter¬
prétée par les artistes de l'Alhambra.

ALCAZAR
Samedi 13 et dimanche 14 mars, à l'occasion

de la foire, le célèbre drame policier « Nick
Carter», que la direction n'a pas hésité à mon¬
ter, malgré les frais énormes que nécessite la
mise en scène.

GRAND GALA DE CHARITE (salle Franklin)
Mlle Marie Leoomte, la charmante sociétai¬

re de la Comédie-Française: M. Bernard, de
ia Comédie-Française, et M. Grangier, le pro¬
fesseur si goûté du public bordelais, interpré¬
teront, ie 14 mars oourant, en matinée, « l'A¬
mi Fritz», donné avec l'autorisation spéciale
de M. G. Zellgr, Matinée placée sous le pa¬
tronage de MM. le général en chef, le recteur
et le maire de Bordeaux. Location, tous les
Jours, chez Bermond.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi ; Roi des Détectives; Tigre' sacré. Chant.
SAINT PROJET-CINEMA

L'amusante pièce la Faute d'OrfhograiDihe est
»u programme avec Barrabas Jusqu'à jeudi.

VOUS aurez toute satisfaction pour votre coif¬
fure, pour vos postiches et soins de la ei»eve-
lure en vous adressant «AU HAYON D'OR»,
Salons de Coiffure (angle e. Y .-Hugo-S'-Mèath»0)

SPECTACLES du 3.® mar»
GRAND THEATRE. — 8 h : Fleui'ette.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Princesse Bébé.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Fred.
TRIANON. — S h. 30: l'Amour veille.
SÇALA. — 8 h. 30: Phi-Phi.ALUAMBRA. _ Bal des Etudiants.
ALff-DANC. — 8 h. 30: Soirée dansante, gala.
SKATING-PALAGffi, - 6 b, 30: Patinage et bal.

Les parfums ESîchara sontpartout
UNIQUE!... SUCCÈS IMMENSBH1

Volr à la Foire « l'Homme mort do faim »

m à i û t**piac8 23—3
if!MilH« 81 il (angk Porta-Dijeanx.)
PENDULES CARILLONS WESTMINSTL_.

ÉT-A-T CIVIL
DECES du 9 mars 1920

Gisèle Saubusse, l an, rue Notre-Dame, «S.
Jean Augustin, il ans, rue
Jeanne I.auVheret, 21 ans, rue Pa^ès, 20.
Dominique Lichard, 47 ans, rue Courpo-n, a0.
Veuve Lepage, #7 ans, coure de B»y<onne. 80.
Veuve Boulerne, ot ans, cours de Rayonne, 80.
François Lambert, 7l ans, rue Verdier, 14.
Veuve Allard, 78 ans, rue Saint-Joseph, 71.
Veuve Prély, 79 ans, rue du Portail, 10.
Veuve Dupouy. 81 ans, rue Jean-Soula, i«.

1 —yWZN/V» ——

Economisez en faisant feindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Téiéph, is-to

CONVOI FUNÈBRE milles Dupeyron, Ca¬
nal et Duclos prient leurs ami» et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve MARTIN,
lew sceur, nièce et tante, qui auront lieu le
jeudi 11 courant, à neuf heures et demie.
Réunion maison de santé Pioon, à neuf heures.
Pompes funib. munie., 1l et 13, r. de Belfort.

Bouler-
lent
hon-

CONVOI FUNEBRE
leurs amis et connaissances de leur latre
neur d'assister aux obsèques de

Hffme veuve Charles BOULERNE,
née ABADIE,

lemr mère, belle-mère, grandTnère, sceur, beïl
Sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu »e
Jeudi H xuars, en l'église Saint-Bruno.
On se êunira au presbytère de cette pa¬

roisse k huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Pompes Jun&b. munie., 11 et 13, r. de Belfort.

mm FUNÈBRE les familles Gqroe,
Fortin, Begaud, Maliemouche, Cassagne, Ter¬
rien, Caries, Darracq, Massieu et veuve Leo-
nara-Guillau prient leurs amis et connal.-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Camille GOROE,
ui auront lieu ie
ïame de Talence.

«v - .'attente de cette
paroisse à deux heures, d'où le convoi funèbre
partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pomr s funèbres générales (Serv. de Talence).

mm FUNÈBRE enfants et petits-en¬
fants, M. et Mnw Ht« Pléchaud, leurs enfants
et petits-enfants, M** veuve Nicouieau et ses
enfants, M. et Mm®.Gaston Joudn et son nis, ies
familles Castefcs, Lambert et Amis ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte douloureu¬
se qu'ils ont éprouvée en la personne de

M®*® veuve LAMBERT, née ROUDEY,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, et vous
prient d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu en l'église Saint-Martin de Pessac-
On se réunira jeudi matin à cette g&re, a <bx

heures, d'où le convoi funèbre partira,
tl ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE Garrigues,6 profes¬
seur adjoint au lycée, les familles Rieumont,
Bauby, Pagès-Lacaze et F. Carme prient
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M. Ulysso RIEUMONT,
leur père, beau-père, frère et cousin, qui 'au¬
ront lieu le jeudi il courant, en 1 église du
Sacré-Cœur. . ,

On se réunira à la maison mortuaire, ivi*
cours de l'Yser, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à, neuf heures trente.
Pcmpes funôb. munie., 11 et 13, tue de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE Germaine et Yvon¬
ne Pailet, les familles Pallet, Renolieau et Car¬
ré prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Maurice PALLET,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le vendredi B courant,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira h la maison mortuaire, rue

Minvielle, 69, à huit heures un quart, d où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 1?1 , c. Alsace-Lorraine.
fiMIC RE fiéPÈC M™8 veuve Mène et sa
A S s S) Ut Ututo famille ont la douleur
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils
Tiennent d'éprouver en la personne de

M. Alphonse MÈNE,
déoédé au naufrage du «Capelian»,

le 5 mars 1920, à l'âge de 32 ans,
et vous prient d'assister au service religieux,
qui aura lieu le vendredi 12 mars, à neuf heu¬
res, en l'église Notre-Dame d'Arcachon.

nCftgCDPICUCMTe m. et Mm» Ernest
nClVlbliUilIIflCli i w Guilhem - Duoléon et
leur aile, M et Mm» Henri Guilhem-Ducléôh,
M. Gabriel Guilhem-Duoléon, M»» M. Guilbem-
Ducléon et ses enfante, M»»» veuve Raoul
Guilhem-Ducléon et ses enfante, M. et M™ Vic¬
tor Guilhem-Dudéon et leur fils, M. et M»» J.
Roustaing et leurs enfante, M»« veuve de La¬
val, m™ veuve V. Goujon, M. et Mm» î>. Goujon
remercient bien sincèrement les personnes
iui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de
M™ veuve Victor GUILHEM-DUCLÉON,

née Maria ROUSTAING,
décédée au Mouleau, Arcachon,

dans sa 80» année,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que les messes
ont été dites dans la plus stricte intimité.
Pompes funèb. municip., 11 et 13, r. de Belfort.

^SERflEDf'IEfiflËJUTC M- et Mm» René Ro-
fEEltiEnuIEnlEn I O bin, M. et Mm» Victor
Robin, M. et Mm» Henri Chatelet, M. et Mm»
Victor Robin et leur fille, M. Maurice Robin,
Mme veuve Moricet, M. Albert Moricet, Mm»
veuve Robert, M. et Pascal Dampeyrou,
les familles Cornefer et Nadeau remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait i'honneur d'assister aux obsèques de

Thafs-Angèle ROBIN,
ainsi que celles qui, en cette circonstance, leur
ont fait parvenir des marques de sympathi .

QCUEDflCIICMTC M- Etienne Lachapèle-nEinEnuiEnlsialra I w Comagères, mu» Mar-

guerite Lachapèle-Comagères, M. et Mm» E.mpeux et leurs enfante, M. et Mm» a. Maca-
biou, M. et Mme Armanet et leurs enfants, M.
et Mm» E. Dupeux, M. le docteur et Mm» G. Ja¬
mes et leurs enfants, M. le docteur et Mm»
Gauvenet et leur enfant remercient toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. le docteur DUPEUX,
chevalier de la Légion d'honneur,

ancien conseiller général,
ancien adjoint au maire de Bordeaux,

fondateur des dispensaires antituberculeux
de la ville de Bordeaux,

ainsi que celles qui leur ont tait parvenir des
marques de sympathie.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve A. Boudeaud et sa fille, Mm» veuve

Thabaud et toute la famille remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Auguste BOUDEAUD, vétérinaire,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
de huitaine sera dite le vendredi 12 mars, à
dix heures, en l'église Saint-Louis, pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. munictp-, 11 et ti, r. de Belfort.

Ghromtp du Département
Libourne

X»e gagnant des 500,000 franri
du tirage du Crédit national

L'heureux possesseur du rfi 3,616,965 du t;-
rage du Crédit national qui a gagné 500,000 fr.
est M. Ducarpe, propriétaire à Castillon-sur-
Dordogne. La série à laquelle appartient ce
gros lot avait été placée par le Comptoir Na¬
tional d'Escompte de Libourne. Rappelons
pour mémoire que c'est ce même établisse¬
ment qui avait opéré le placement dans un
précédent tirage d'une série qui avait vu sor¬
tir un numéro gagnant 200,000 francs, et qui
appartenait à un honorable commerçant ce
la ville.

HERNIES, EFFORTS, Chutes de fa. ma¬
trice. — ATTENTION ! Ne faites rien avant
d'avoir entendu le 1OT Spécialiste de Paris,
Professeur ADOR, qui recevra à :
BORDEAUX, vendredi 12, dimanche 14 mars,
95, rue Sainte-Catherine.

wmmm
jBAUrit DALET -Partiae UWQUU
Empêche la Déformation Prix •' 4.30

Dépôts : BORDEAUX, Grande Pharmacie Saini-
ProJet ; Pharmacies dallé, place des Capucins ;
Trancliard, 20 cours Portai ; ReJou, 86, rue Fondau-
dege. — AGEN : Grande Pharmacie nomergue.

TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites.— Réparations
immédiates. 14 bl», pl.de» (vif-Homme».Prix modérés

<*»

L'avenir de Faviation
Nous avons dit dernièrement de quel ef¬

fort il fallait soutenir notre aviation qui,
dans la paix, doit être un merveilleux ins¬
trument pour le développement de notre ri-
ciiesse
Il faut à ce propos lire dans la Vie aérien¬

ne) illustrée du 2 mars la suite des articles
de J. Santer aussi bien que l'étude de l'atta¬
ché de l'air anglais à Washington.

Ce numéro du 2 mars contient, en outre
plusieurs rubriques magistralement traitées
et des illustrations inédites qui rendent la
Vie aérienne Illustrée d'un attrait et d'un
intérêt incomparables.
En vente 1 fr. le jeudi, dans le» Magasin»

de la » Petite Gironde» ^a®R8et Dépôts

3'al vil

Heures Tàer* Baro* Venta

Minime de la nuit
8 heures du matia
Midi
Maxima da jour...

tous " (louvez
comjifcer su#

freins dé

*

v

Clair.
Dito.

l'Allemagne
Le Matin déplore 'les flottements, rendus

publics, qui se produisent au Conseil su¬
prême des alliés, à Londres. A cela vient
s'ajouter la lettre où le président Wilson
dit que «le parti militariste français, mo¬
mentanément battu pendant la Conférence
de la paix à Paris, exerce maintenant le
contrôle » :

« Que peut penser de tout cela une na¬
tion qui n'a jamais admis que sa défaite
lût légitime, et qui n'a pas, une minute,
jperdu l'espoir de la revanche 7 Elle peut
penser ceci : que la France est désormais
seule parmi les alliés à vouloir qu'elle
subisse les conséquences de la guerre
qu'elle a déchaînée; qu'il n'y a plus à se
gêner avec les Français, vu que leurs pro¬
pres alliés, les Américains, les Italiens et
les Anglais, ne les soutiennent plus dans
fleurs revendications. M. Wilson, qui a
écrit les immortels Messages contre ia
conduite de la guerre telle que l'Allema¬
gne l'avait conçue; M. Lloyd George, qui
a amené tout un empire mondial à venir
par delà les océans prêter son concours
à la cause du droit, et le gouvernement
Italien, qui a sacrifié 700,000 hommes pour
abattre les ambitions des Hohenzollerns,
tous nos alliés de la grande guerre admet¬
tront-ils un instant que l'Allemagne, pre¬
nant leurs généreuses assurances pour des
Complicités, relève aussi vite la tête et
nous défie trois mois après la mise en vi¬
gueur du traité 7 »

L'arbitrage obligatoire
dans les grèves

Le projet déposé par le gouvernement
instituant l'arbitrage obligatoire a fait
brendre position instantanément aux par¬
tis. Sur-le-champ, les organes socialistes
S'attaquent à fond. Dans la Bataille, M.
L. Jouhaux déclare que « la classe ouvrière
'est prête à la résistance » :

« Ils retardent, nos législateurs, s'ils se
figurent que l&s Syndicats se laisseront
iainsi museler. Contre tout ce qui portera
atteinte au « droit syndical »- lequel oon-
ent explicitement le « droit de grève », on
ous trouvera prêts à la résistance. D'ail¬

leurs, « l'arbitrage obligatoire » n'a jamais
tempêché les grèves d'éclater, pas même
jen Australie, où cette réglementation des
•conflits parut être, pendant un oertain
(temps, le fondement même de la législa¬
tion sociale. »

L'Humanité (M. Ch. Lussy) dit :
« Ce qui convient, c'est que la classe ou¬

vrière soit dès aujourd'hui en garde con¬
tre le guet-apens qu'on prépare. »
Par contre, la Victoire (M. Gustave Her¬

vé) applaudit au projet « clair, solide, hon-
hête », qui est du « bon millerandisme »,
et il prévoit une violente opposition de la
(part des extrémistes, car cette loi porte
!«ni coup terrible au syndicalisme révo¬
lutionnaire, dont la grande arme e6t la
grève générale révolutionnaire :

« Que le Parlement, expression de la sou-
jrerainete nationale ne s'émeuve pas de
jees menaces. Les dirigeants actuels de la
C. G. T., tous les militants qui ont fondé
le mouvement syndical actuel, ont plus
jpeur qu'on ne le croit de cette grève gé¬
nérale. Ils savent bien qu'en cas de suc¬
cès éphémères d'une grève générale révo¬
lutionnaire conduite par les extrémistes,
Je tout se réglerait finalement par des ml
trailieuses, et ils savent de quel côté sont
les mitrailleuses. Ils savent, d'autre part,
que le gros de la classe ouvrière, parti¬
culièrement dans les services publics, est
composé de travailleurs raisonnables, pa¬
triotes, ennemis des aventures, dont le
seul tort est de se laisser mener comme
des moutons par la poignée d'extrémistes
qui les terrorisent. Le gros de la classe
ouvrière en a assez de ces grèves à jet
continu, pour la plupart de caractère po¬
litique, qui ne peuvent finir que par une
réaction terrible contre la classe ouvrière;
dans sa grande masse, celle-ci n'attend
qu'une occasion pour s'affranchir du Joug
nue la minorité d'extrémistes fait peser
ïur elle. Quand elle verra que la nation
st décidée sérieusement à mettre fin aux
aenées extrémistes, et à punir ceux qui
c, laisseront entraîner par les bolcheviks,
[île se ressaisira et cherchera son salut,
l'amélioration des conditions matérielles et
aorales de son existence, non plus dans
t lutte de classes et la révolution, mais
„ans l'entente du capital, du talent et du
xavail et dans l'évolution pacifique sous
fâfesMe' des lois réDUblicalnes,.»

A LA CHAMBRE

le relèvement des retraites
des mineurs

et des pensions civiles
jParis 9 mars. — La Chambre adopte
»hs débat le projet de retour ^du Sénat
odiflant la lof C " ■ —du 25 février 1914 sur la
lisse autonome de retraite des ouvriers

jmineurs et tendant notamment a relever
Jusqu'à 1,500 francs la pension des ou¬
vriers mineurs et à 750 francs celle de
leurs veuves.
La Chambre reprend ensuite la discus¬

sion du projet tendant à attribuer des ma¬
jorations aux titulaires de pensions civiles
bu de pensions militaires d'ancienneté 11-
Jquides ou à liquider.
M. Bouyssou a présenté un contre-pro-

fet augmentant uniformément de 1,200 fr.
fes pensions inférieures à 4,200 fr.
f M, Lugol, rapporteur, repousse ce con¬
tre-projet, qui entraînerait une dépense
Supplémentaire de 350 millions au mifil-
jœtim.

M. Tranchant soutient le contre-projet de
ÏM. Bouyssou et veut porter de 1,500 francs
a 1,800 francs le minimum des pensions
jd'ancienneté.
M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire
Etat aux finances fait appel à l'esprit

['économie pour combattre l'amendement
suyssou-Tranchant, qui coûterait, par ré-
ercussion, 2 milliards 191 millions, parce
u'il faudrait augmenter le taux de toutes
3 pensions de guerre.
M. Despax (Landes) appuie l'amendement,

jïl ne faut pas rogner quelques centaines de
{francs à ces malheureux quand on double
jle prix du pain.
On entend des observations de MM. Fio-

rl, Rognon, Andrieux, Coude favorables àamendement Tranchant-Bouyssou.
k La prise en considération du contre-pro¬
jet Bouyssou-Tranchant, combattue par le
gouvernement et la commission, est votée
(par 329 voix contre 276. (Applaudissements
B l'extrême gauche et sur divers bancs.)
La commission des pensions et le minis¬

tre des finances demandent le renvoi du
projet à la commission, qui est de droit.
(La discussion reprendra à la séance de
(jeudi.

•

A la commission des finances
Paris, 9 mars. — La commission des finan-

ices de la Chambre a abordé l'examen des ar¬
ticles de l'impôt sur le revenu. Elle a envisa-
jgé un relèvement du taux des cédules et a
Bdopté les taux suivants ; valeurs mobilières,
30 %; bénéfices commerciauv et industriels,
B %; bénéfices des professions non commer¬
ciales, 6 %: propriétés bâties et non bâties,
flO %, avec réduction de 8 % pour les proprié¬
tés bâties ayant subi des pertes du fait du
rnoratorium pendant la guerre; bénéfices agri¬
coles, 6 %; impôt sur les salaires. 6 %, avec
'augmentation de dégrèvement à la base, qui,
bour Paris, est porté à 6.000 francs. La com¬
mission a réservé pour une séance ultérieure
iea décision en ce qui concerne le taux de l'im
faôt global sur le revenu.

— • —

les nouvelles restrictions
dans les transports

Paris. 9 mars. — M. Le Trocc-uer, à la
suite d'une conférence des ingénieurs en
fchef des réseaux, a fait les déclarations sui¬
vantes : « Les grandes lignes du projet à l'é¬
tude peuvent se résumer ainsi : Maintien
intégral de tous les trai.. de banlieue, de
tous les trains ouvriers ainsi que de tous
les grands trains internationaux, mais ré¬
duction variable, suivant les besoins des
réseaux et portant sur un tiers à peu près
de l'ensemble des trains express et omnibus.
Les trains de marchandises ne seront pas
touchés par la nouvelle réglementation ei
même on profitera de la diminution du
transport des voyageurs pour intensifier le
trafic des trains de marchandises. De cette
manière, on pourra désengorger les gares
dû, par suite de la grève des chemins de
fer, de nombreuses rames sont en souffrance.

» Au cours de l'entrevue qui a eu lieu mardi
après-midi, poursuit le ministre, 11 a été
convenu que les Compagn' s examineraient
Immédiatement les chan0ements à appor-
'ter à la circulation. Elles m'adresseront
pour jeudi matin des propositions sur les¬
quelles je statuerai dans la Journée même.
Le nouvel horaire sera mis en vigueur dans
la nuit du dimancf/e 14 an lundi 15 mars à
O heure 1 minute. »

Revue de la Presse
<»

M. Wilson contre les alliés

De la lettre retentissante que vient d'écri-
ïe le président Wilson, et où il s'attaque à
(l'Angleterre, au Japon, à l'Italie et à la
(France, le Gaulois (M. d'Aral) déduit que
3e chef de l'Etat américain s'obstine à ne
(pas comprendre la mentalité des peuples
européens; à vouloir d'un trait de plume
supprimer les rivalités séculaires des ra¬
des, l'ambition ou la jalousie des nations,
'et, à défendre sa conception d'une société
(idéale, et entend y soumettre l'humanité :

« Seulement, à ce jeu-là, en attendant
que l'on bâtisse, l'on détruit II achève
d'aJïaiblir les derniers cadres des gouver¬
nements d'ordre et de discipline, qu'il a
sdéjà si fortement ébranlés. Sa formule
w antiimpérialiste » apportera un nouvel
encouragement au bolcbevisme Internatio¬
nal, à l'abri duquel l'Allemagne prépare
ses revanches futures, que M. Wilson con¬
damne, mais ne -dénonce pas avec la net
tet- et l'énergie que nous eussions attendu
.de son équité, sinon de son amitié. »

Pes fautes graves qui servent
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«terme qu'A empâte, comme des alvéoles pulmonaireset-des éléments nerveux qu'a-imprègne— D'où l'on voitte nraHipficîté (BeQetebienfaisants résultant du lavage de
1 organisme qui, lui seul, résume tant d'indications thé-

Qu'on ait pu autrefois te discuter, c'est lâ¬
cheur; Il ne semble phis pos6ibte,é notre épo-
1"®» «Beo méconnaître et tflea contester la
vsfem- r.

Dr Bnmox,
de la Faculté de médecine de Montpellier.

« VUrodonai n'a point eon pareil pour pré¬
parer une cure thermale, pour en
compléter l'action,mêmepour terem-
placer complètement, chaque année,
chez les goutteuxd&nsi'impossibilité

s'accorder les bienlaits d'une
riflégiature-annuelle dans
tes stations en renom.

D'ailleurs, une cuillerée JF
soupe d'OrocUmal dans un
litre d'oaoordinaire,miné¬
rale, eau de table quelcon¬
que, donne une boisson
excellente, qu'on petit
prendre seule ou mélan¬
gée avec du vin, de te,
bière, du cidre surtout
C'estdire qu'on n'a jamais
h-redouter, de ce côté, la
moindre latigoe, le moin¬
dre dégoût, la moindre
intolérance, même après
un jasage prolongé. » «

D* Monra,
Médeda-toaior

de 1~ et en retraite,
Ancien médet&i des
hôpitaux de te Marine

et des Colonîés.C'est i'attbe d'âne secondé |ettaesse, triomphante
et joyeuse, que vous voyez le flacons.
i'URODONAL, votre sauveur, ainsi que dans uniiiifeoh' magique. Ayez confiance en lui ; vous en

verrez aussitôt les heureux résultats.

... Châtelain,
? bit, t.. de Valenciennes,
Paris. I* flacon, franco
HMrJBO. ; les 3, feo 30 fr.

a
THOMANN "

Soudés à l'Autogène
De plus en plus copiés...

de moins en moins égalés 4„

LÉGÈRETÉ - ÉLÉGANCE - SOLIDITÉ
Cycles THOMANN, 88, aveline Félix-Fanre, à NANTERRE (Seioe)

RHUMATISANTS GOUTTEUX
Prix : 5'50 Tontes Pharm.

(Impôt compris)
Laboratoires dumotjtier
PUTEAUZ (seins)- 6'SO franco

""" ' Notice Gratuite ■—■»

St VOUS VOULEZ GUÉRIR

ET EMPLOYEZ LE

BAUM E DES 3 DOCTEURS
LflRHLt

BERÉS variqueux les plus graves
. les plus anoieunes

sULCl
.

—radicalement sans reposINSTITUT AKTIVARIQUEUX, 18, rne Itehan
Lundi, jeudi, samedi, de 3 h. à 5 h.

La MAISON des DICTIONNAIRES
6, rue Hersohel, Paris (VIe). fournit tous les
dictionnaires (V. catalogue). Facilités de
paiement pour les grands ouvrages : Grande
Encyclopédie, les Larousse, etc. Occasions.

Favorisez toujours
l'Industrie Française

bn voue a««vant os la

I AMP RASOIR"L/UlbU oiSÛRETi LcTAILLEFER
II

Nos LAMES, fabriquées avec des aciers douz spéciaux, d'une finesse de trempe oi de eouDeabsolument incomparables, sont double tranchant s'adaptant a tocs les rasoirs

LAMES etf RASOIRS •• TAILLEFER " M trouvant PARTOUT
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

M iDAfllAU PABRICAMT il 11511,6 ELECTBIQUE MODÈLE à la CROIX-ROUGE,n. EvUVllUri* r=== Il BUREAUX: 2, rue Docteur-Balty. GRENOBLE (Isère).

MEUBLES en SERIE J" Z°|LeIf'»8'"meirt
CHAMBRES A COUCHER, SALLES A MANGER 34 RU E CAUffilARTIN PARIS

MEUBLES de BUREAU Dépositaires dcmniidos

Tablier "UYO
en toile spéciale souple,

inusable, très élégant
PLUS DE BLANCHISSAGE
Indispensable : aux Ménagères,

Laitiers, Cultivateurs, Fermieres,
Ouvrières et Ouvriers d'usine, Chi¬
mistes, Brasseurs, Jardiniers, Pho¬
tographes, Laveuses et à toute per¬
sonne soucieuse de son intérêt.
Rn vente dans les Grands Magasins.
Envoi franco contre mandat-poste

fie 10 fr. OO. Tablier homme avec
patte de cuir 1 fr. de supplément.

PRIX SPÉCIAUX POUR CROS ET DEMI-GROS
Ecrire de suite : Etablissements

BUTOT. 1, rwe PaaVonarguts,Pari,. TéU Mare. 03-10
Concessionnaire pour la Gironde et le Maroc z

Comptoir Excelsior, 14 rue de Pessac, Bordeaux

«LAINES*
2 fils, pour Tricoteuses, toutes nuances.

E. CHAPUIS, 52, rue d'Amsterdam PARIS.

LECAMiON
5TONMES

RHUMES, ASTHME, GRIPPES
INFLUENZA, EMPHYSÈME
BRONCHITE AipSitChmipi
Catarrhes, Essobfflemehts

^glritea uttalne par la

ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS
: 3*50 le Flacon. - 78, R. Réaumur,

;t^ % -, -- ri. .• D R A' t G E(F
; y' • • l- ' t>\r , x&.+'.ir*. /%?*&£>'>. f

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS, AGRICULTEURS
Abonnez-vous au

BRASIER
17. Rue Doret Paris XVl***

LIVRAISON RAPIDE

Il est le QQOtlOlen indlspeusaJHs à la bonne conduite 8e vos affairas
Il voue renseigne c&aqne jour sur la situation et le mouvement fle tons les grands marc&és Français et mondiaux :

Charbonnages, Produits chimiques et
Engrais,

Produits agricoles et alimentaires,
Céréales et dérivés,
Cafés, sucres et cacao, etc.,
Graines oléagineuses et matières grasses,
Textiles,
Mines et Métallurgie,

Cuirs et peaux,
Matériaux de construction,
Marines et Mouvements maritimes.
Industrie de la Mode, etc., etc.

BLENNORRAGIE
JPROSTATITE'S" ' CYSTITE

ABONNEMENTS : Un an: 31 fr.; Six mois: 18 lr.; Trois mois: 18 Ir.

31, Avenue de l'Opéra, PARIS Specimen
sur demande

CORDONS DE VIGNES
Disponibles en magasins à BORDEAUX

SSTII CAS VINIQë sur recuit, absolument
î i ' . j." ®Iv I» E> neuf, de labricationbelge et d'importation directe, 40 tonnes en M» 14 de la Jauge
de Paris (=2,2 m/m), en bottes de 24 à 25 kilos environ.

Ecrite Ch. HOURY, 37, me de «Mot, PARIS

IL FAUT SEMER!
car plus que jamais il faut produire.

SI vous employez nos

GRAINES ÉPROUVÉES
incessamment surveillées, contrôlées, essayées,

VOUS ÉVITEREZ
DES INSUCCÈS

dont chacun coûte une récolte.

CA TALOGUEavec CALENDRIER desSemis
franco sur demande.

liARi) fils, 29, ¥ Éitai, Marseille
Maison, fondée en 1872

Télégrammes : BULBSEEDS, MARSEILLE

FAITES-VOUS HABILLER A LONDRES
Il n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS LTD

les plus grands tailleurs sur mesure du monde en-
lier, vous enverront gratuitement, sur simple de¬
mande. des échantillons d'admirables tissus un
catalogue illustré, une méthode pour prendre vos
mesures vous-même a la maison sans potsihillté
d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre directement

a Londres. — La qualité et la coupe sont garanties
Tous nos complets sont faits strictement sur me¬

sure et livrés a votre domicile par colis postal en
payant nous-mêmes tous les irais de port et de
douane.— Complets sur mesure en serge, tweed ou
worsted, IM fr., 173 lr., ÎOI fr., etc., laits et expé¬diés dans les 15 jours de la réception de l'ordre —
Ecrivez tout de suite a Curzon Brothers. Ltd
(Dept. 73) (>« et «Z, City-Road, COMORES, K. C.,
Angleterre.

superbe conduite intérieure " peufieot1
s l'élat neu!, a vendre, modèle 1914, châssis surbaissé, 14/16 HP, 35 04(0 fr

S'adresser : 60|j|l.l,AUB, 6t. rao Servandoni, BORDEAUX

f Ktude de Me G. BESSON, avoué
à Bordeaux, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1928, à 13 li.,
d'une belle maison élevée sur
cave, d'un rez-de-chaussée et de
deux étages, à Bordeaux, cours
Baiiit-Méuard, 9, ,aot uaileunent
vide. M. à i> : 58.1*18 fr. indivision
Montré. M'- Bouluguet, avoué
colicitant. On visite le mardi et
le samedi, de 14 à 16 heures-
Etude de M® G. DUBOIS, avoué
licencié, rue Vital-Caries, 5, B*
(.successeur de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, â 13 h.,
1® chai avec greniers, à Bx, quai
de Paiudate, 99. M. a p., 60,000 fr.;
2" vaste immeuble à Bx, quai de
Paiudate, 100 et 101, compr. mai¬
son d'habit., deux étages, grands
chais, dont partie import, libre
tout de suite. M. à p., 80,000 fr.;
> domaine de CHATEAU FER-
BOS-LALANETTE, à Podensac,
compr. belle habitation, logeait
paysans, dépendances, Jardin
agr«, verger, terre, prairies, aca¬
cias; cont. app. 18 hect. M. à p.,
40,000 fr. M» Mollenthiel, avoué
coi. Visite 1OT et 2® lot, mard.,
jeud., samedi, 14 à 16 h.; 3® lot,
jeudis et dlmanc., de 15 à 18 h.
Etudi de M® GARR.AU, abouê a
Bdx, 1, rue Gouvlon T. 810.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, a 13 h.,
quatre immeubles à Bordeaux,
rue Einile-Lamothe (voie non
classée), 1» maison et jardin, n»
10 non officiel. M. a p., 8,000'; 2°
maison n» 3, non officiel. M. à p.
8,000'; 3o maison avec chalet et
cour, n» 1, non officiel. M. à p.,
7,000'; 4« terrain à bâtir, angle
de l'avenue Thiers. M. à p.,
7,000'. (Voir plan descriptif.)
M= Gouais-Lanos, av. col. Visi¬
te, jeudis et dim., de 2 à 5 h.

ii»un-rrvfnF-f-lfbl JH 1' BjûX
i îtnvWMÊ
iL»j|fEd. contré&cï - Bordeaux

ÛOGNAC PRUNIER!
dans toutes le» bonnes Maisons

fpOêicoasi'onn^ipe'£9épos£iait*& pous* la Gâpondo s

SOCIETE des BOIS OUVRES
171, rue Naujac et 76, roc Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte

SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON
Vente de bois en grumes et débités

S. I. C .A. m.19 20
Torpédo 1 vitesses, refroidissement eau. écl. électrique, <5r;îKîO fr.
Démonstratioos : EtabP* DEL, 93, chemin de Pessac, 93.

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES PROPRIÉTAIRES REUNIS
DEMANDE pour tournée du

matin et du soir.
PETITES VOITURES

_ ... . à pain à vendre.
S'adresser Société Laitière, T9, rue du Château-d'Eau. Tél. 27-45.

FOURNITURES
"

RI

Etude de Me GORIN, avoué à
Bordx, pl. de la Bourse, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 heures
le maison et Jardin à Bordeaux,
boulev. Président - Wilson, 270.
M. à p., 40,000 fr.; 2» maison et
jardin à Bordx, rue de Lyon,
67. M. à p., 18,000 fr. ; 3» maison
et Jardin à La Souys, com» de
Floirac. M. à p., 22,000 fr. On
visita mercredi et samedi, de
12 h. à 16 h.

Et6«« de M«» GORIN et BESSON.
avoués à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
maison et jardin à Bordeaux,
rue Fondaudège, 172. M. à p.,
50,000 fr.; maison et jardin, rua
Poudensan, 30, à Bordeaux. M.
à p., 10,000 fr. Visite : lundis et
jeudis, de 14 à 16 heures.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 h. :

1« Grands chais avec greniers,
quai de Paiudate, no 99. Loués
3,840 fr. M. à p., 60,000 fr.;
2o Vaste immeuble comjire-

nant maison d'habit., 2 étages,
grands chais, dont partie im¬
portante libre tout de suite,
quai de Paiudate, 100 et 101. Loc.
act. : 4,100 fr. M. à p., 80,000 fr.
Visite : mardi, jeudi, samedi,
de 14 à 16 heures;
3o château Ferbos - Lalanettr.

à Podensac, près le bourg et la
gare. Cont. app. 18 hect. M. à
p., 40,000 fr. Visite : jeudi et di¬
manche, de 15 à 18 heures.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à M» DUBOIS, avoué, 5, rue
Vital-Caries, à Bordeaux.

Etude dé Mo G. CASADEBAIG,
avoué a Blaye, et de M« GRIF¬
FUEL, notaire à Blaye (Giroej.

¥ te. fcy .x te;..
SLR LIGIXATION en trois lots :
lo qu domaine appelé « Domaine
de Paulin », situe ville de Biaye,
comprenant : maison de maî¬
tre, chai, cuvier, écurie, remise,
parc, piece d'eau, arbres d'agre-
men», terres labourables, vi¬
gnes, contenance 15 hectares en¬
viron. M. à p., 100,000 francs;
20 D'une propriété appelée

« Domaine du Petit-Puy », situé
commune de Mazion, canton de
Biaye, comprenant : m. d'habi¬
tation, cuvier, écurie, remise,
terres labourables et vignes,
contenance 9 hectares 56 ares.
Mise à prix, 90,000 francs;
3« D'une maison sit. à Blaye,

rue du Rat, 21. Mise à prix :
1,200 francs.
L'adjudication aura lieu à la

ch. des notaires, â Blaye, le ven¬
dredi 19 mars 1920, à 14 heures.
S'adresser à M" Casadebaig,

avoué, poursuivant; à Mo Cha-
nier, avoué colicitant, et à M®
Grilïuel, notaire.
On visite les mardis, mercredis

et jeudis.
fetude de M® GOUAIS-LANOS,

avoué, r. Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, 28, rue Bas-
te. M. à p., 15,000 fr. Visite, di¬
manche, la matinée, mardis et
jeudis, de 12 à 13 h., sam. de 13
à 16 h. Loc. 2,508 fr.
Etude de M® GOUAIS-LANOS,

avoué, r. Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, à 13 11.
maison à Bordeaux, r. Bigot, 31.
M. à p., 10,000 fr. On visite les
mardis, jeudis, samedis, de 18 h.
à 15 h. M® Dubois, avoué colici¬
tant. Loc. 828 fr.

Etude de M» DESPUJOLS,

ON DEMANDE r<SLITLDE
deux alternateurs triphasés de
30 à 40 kw, neufs ou usagés, 50
périodes, 220/240 volts, et trans¬
formateurs 15,000/240 de toutes
puissances. Faire offres : GRE-
NET, â ROYAN (Charente-Inf.).

CHEVEUX. Achète cher coupéset peignures. L. Lahournère,
r. Tombe-l'Oly, 35. S'ad. le jeudi.

A VENDRE, libre de suite : 1®Maison 8 p., cave, gr. jard.,
ombrag., pr. Paro-Bordelais; 2®
Echoppe 6 p., gr. jard. S'adr.
le 16 courant, 5, rue Victoire-
Amérlcaine, 5, 1er étage.

J'APUÈTC meubles, laines,nUfiC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

INDUSTRIEL possédant dies
I transp. p son industrie, cé¬
derait l'entreprise de ses trans¬
ports. S'adr. à M. Paul Màrtin,
13, rue de la Gare, 13, Bordeaux

Jeune employé connaissant sté¬no-dactylo est demand®. Ecr.
Radicle, Agence Havas, Bordx.

AV. barriques b»®s neuves aca¬cia, 1501. Rue Judaïque, 199, Bx

HOMME DE CHAI sérieux etactif. Bonne situation offerte
pr M. Salobert, Preignac (Gd®).

JE PRENDRAIS MAISON
VINS ET SPIRITUEUX OU
ACHETERAIS FIRME ANCIEN¬
NE AYANT CESSE COMMER¬
CE. ADRESSER OFFRES A
DONA, AGENCE HAVAS, BDX.

notaire, 7, place Tourny.
AD ION VOLONT'. Ch. Not.
ftUtf 7 avril 1920, à 13 h.,' de

'y

NT. Ch. Not., le
1920, à 13 h., de

MAISON à Bordx, r. d'Arès, n®
158, avec jardin, louée L-100 fr.

prix 1 10,000 fr. S'adres-
djt M® DESPUJOLS.

ySi BOUS
(IMIH8B8, AMIANTE

DÉ&INCRESTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, et*

Adrien PABIRAS, 9, place BonrjofM, Borfeau

ATELIER D'ELECTRICITE'
11, rue J -J.-Rousseau, Bordeaux — Tél. 44.05

iDfltaUaUons complètes. — Lumière et Force motrfee.
Matériel de réseaux haute et basse tension.

5Q MACHINES disponibles dans nos Magasins,

LOYERS KAId,fpr'&s£cX££:P
jt la dame blanche
t Gerçons de magasin demdé»
tee présenter avec des références

H. FERRIÉRE et D. BINAUD
Téléph. 2.45 el 3T.63

Prochains départs pour la
Scandinavie ci la Baltique :

Christiania, Bergen
et la Norvège

Vapeur ISMfiuus, 31 mars.
lïelsingborgjMalmoe,

Stockholm
Vapeur Skaraborg, 2© mars.
Copenhague, Danemark,
„ Norvège, SuèdeVapeur Charkow, *Z4 mars.

— d'affaires

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45f VINICOLE M0UVELLE 180'

27, «ne Peyronnei

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
te mardi 16 mars 1920, à 13 h.,
domaine de Dumont, au Vigean,
commune d'Eysines, routa du
Médoc, environ 7 hectares, eu
maison d'habitation, logement
de paysans, chai, écurie, remi¬
se, agréments, jardin, prairie,
vigne et garenne; bail, 3,000 fr.
M. à p., 60,000 fr. Visite, le jeudi,
de 14 h. à 16 h.
Etude de M® DUBALLEN,

notaire h Langon.

Adjudication volontaire
te vendredi 12 mars 1920, à 14 h.,
à Langon, en l'étude de M® Du-
balien, notaire :
D'une PROPRIETE sise â Lan-

gon, à 2 kilomètres de la ville,
contenance, 18 hectares 44 ares
5 centiares, en vignes, prairies,
labours, arbres fruitiers, bois
de chênes, bois de pins et lan¬
des. Vaste maison de colons avec
dépendances, cheptel vif et mort
et immeubles par destination.
Mise à prix 32,000 fr.
S'adresser an dit M" Dnballen,

Livraison rapide
TOURS, ETAUX - LIMEURS

REMORQUES
Justrabo, 46, r. Judaïque, Bordx

AV. baignoire, ch"«-bain, maoh.à écr-, 6, cbern. Vélodrome, 6,
Caudéran. — March. s'abstenir.

J'achèterai maison ou échoppe.Ec. ROGA, bureau du journal

AV. machine écrire visible étatneuf; 96, chero. (TArès, 96.

ftbambre, salon, salle à manger,
W glace, petits meubles riches,
gardé-robe, à v.; 2, rue Honri-IV

AV. camionnette Renault 2 cyl-,500 k-; ch. du Tauzin. 57, Bdx.

Louerai banl. propr. meub. env.7 p., ombr. Ec. James, 8, bur. fi

A VENDRE 2 limousines 16 et 20HP, 6 plac-, parfait état, prix
modéré; 161, r. du Hautoir, Bdx

BEAU matériel boucherie mo¬derne h vendre tout de suite.
Ecr. WALLOR, bur. du journal.

AV. 500 Bts sangle b. état enbloc ou détail. Bonnes cond.
S'ad. 10, r. du Triomphe, Saintes

Excellente jument 6 ans. har¬nais et baladeuse à l'état neuf
à T.; 105, r»® de Lyon, Libourne.

Mise â
ser au

k'*®ia

^ bons mouleurssont demandés par Fonderie
n™. . mécanique des Landes.
fj°°s MUaires. Economat et can-

ON tonnc ^'arrosage«î ''.mohtée sur roueet brancard, à traîner par un
^evai. S adresser à M. RaoulBRUN, à Salles (Gironde).

ficelle à vendre.
135X75 pesant 1.100

—- - - -— 8r-. 135x75 pesant2 kil., 100x63 pesant Lion rr S'adr
23, c" Marécbal-Pe'tatnT ikfflx
Suis acheteur loinpressé. EcrDilac, Agence Havas, Bordx.

AlfENDRE camion-auto Per-W lées, 5 tonnes. S'adresser
301, r. de la Benauge, fv-Bastide.

SICS1ESI

Achèterai MOTO avec SIDR41ARhtm état. Faire offres et prix
à S1KONDELLE, 11, avenue de
Casseneull, Villeneuve-sur-Lot.

Épicier marié dés. gérance mag.alim., b»®» réf. Ec. R. Boutin, à
Dubrana. Castcljaloux (L.-et-G.).

V"~ïTÏUNË p. magasin, caisse,fauteuils coiffeurs, casier des
abonnés, h v-; 15, r. Montbazon.

A VENDRE camionnette Pan-harrt 18 HP. — Sa'dresser :
Coûtouiv, Barbaste (T.ot-et-O.).

Lésions libérées
Reeonstittitlon et matériaux.
5,000 fr. employés dans cette œu¬
vre de rendement immédiat et
dlmroense avenir Vous assure¬
ront ht fortune. Sans dérange¬
ment ni connaissances spéciales.
Ec. pour renseignements : WATV
NO, 35, rue de Naples, PARTS (8«)

Bons scieurs peur métiers â ru¬ban demandés par Scierie
LATECŒRE. Bagnères-de-Big".

Etude de M® O. ROGIER., doct. ,

en dr., avoué à Bx, 2, r. Buhan. i

VENTE AU TRIBUNAL
en un lot, le mardi 23 mars 1920, !
à 13 h. Domaine et château de :
Beauduc, à Créon (Girà»), près :
du bourg; joli château construit
eu 1912; superficie 56 hect. 86 a.
25 c. environ, un seul tenant. M.
à p., 100,000 fr. On visite les di¬
manches, mercredis et vendre¬
dis, de 8 h. à 17 h. S'adresser à
M. Sirac, propre à Baudin, ou au
métayer, M. Charrier, s. 1. lieux.
Ind. Henry. M® Bouluguet, av. col.
Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1020, à 13 h.,
maison à Bordeaux, r. Castéja,
28, jardin à la suite formant re¬
tour en arriére de la maison,
rue Castéja, 26. M. à p., 300,000'.
Visite, le mercredi, de 14 à 16 h.
Étude de M® M. BARROY, av.,
27, r. Gouvion, Bordx. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 30 mars 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux et petite
maison à la suite, cour, sisq à
Bordeaux, 32, rue de Berry. Sùs-
cept. revenu annuel 3,000' env.,
l®c étage libre le l®r juillet 1920.
M. â p., 27,000'. On visite mardis
et vendredis, de i4 à 16 h. M®
Ferrand, avoué colicitant.
Etude de M® Marcel BARROY,
avoué, 27, rue Gouvlon, Bor¬
deaux. Téléph. 794.

VENTÉ AU TRIBUNAL
le mardi 30 mars 1920, à 13 h.,
maison, rue Billaudel, 12, comp.
écurie, remise, chai, four de
boulanger. M. à p., 8,500 fr. In-
div. Beaule. On visite lundis et
jeudis, de M â 16 h. M®« Tardy
et Bouluguet, avoués col.
Etude de M® GARRAU, avoué à
Bdx, 1, rue Gouvion. T. 810.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 18 mars 1920, à 13 h.,
château des Templiers, à Ta-
lence, rue Robespierre (autre¬
fois ch. Ripolès), 129; contenan¬
ce 31,930-®, et terrain à bâtir
contigu, à Talence, r. Voltaire.
M. à p., 100,4501. M® Bouluguet,
avoué présent. Pour visiter, les
mard., jeud. et sam., de 13 à 16t
Etude de M® G. BESSON, avoue
à Bx, 3, c. Georges-Clemenceau.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
villa meublée «Les Myrtes», à
Arcachon, ville d'hiver, avenue
Stora. M. à p., 22,000 fr. Indivi¬
sion Larrioq. M® Peyrelongue,
av. col. Visite le jeudi de 15 â 186
Etude de M® V. GORIN, avoué à
Bordeaux, 17, piaoe de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, â 13 h.,
maison, bâtiments, chai, écurie
et cour, à Bordx, cité Charlema-
gne, n® 16. M. à p., 10,000 fr.

VENTE PUBLIQUE
JUDICIAIRE

Lundi 15 mars, à 15 heures,
dans les Magasins de la Cham¬
bre de commerce du cours du
Médoc, il sera vendu publique¬
ment, par ministère de M. Ch.
ARNlî, courtier assermenté, pour
compte de qui il appartiendra,
environ :

3,550 KILO® TABAC en FEUILLES
avarié, provenant du vapeur
« Bidassoa ». — Pour tous rensei¬
gnements, s'adresser au courtier-
vendeur, à la Bourse, n» 20, Bdx.

Dsas KHt®e3 les bonnes
Raisons»!'Alimentation
do Sud-Ouest. Proprié¬
té de la Société Ano¬
nyme Talencia à Ta¬
lence, pria Bordeaux.

S'est votre
François S

Le Petit déjeuner
le plus agréable est celui qui se di¬
gère le mieux. Par ses propriétés
digestives et sou goût délicieux, le

Chocolat
FRANÇOIS
pur, naturel et toujours frais est 1«
préféré d'entre tous. Chaque matin,
gourmets délicats et gourmands ont
hâte de le savourer avec plaisir.

Qg vous voulez MANGER bien et©I bon, allez donc au restauré
PONS, 18, rue Guiraude. ltepas :
4 fr. 50. Cachets : 4 fr. Service à
la carte. Pension au mois : 230 fr.

SUIS ASNETEUR
COMPTANT 100,000 mètres drap
kaki stock américain, plus un
million francs couvertures kaki
laine et draps lit. — Ecrire offre
tous lots : COMBE, 28, rue du
Casino, 28, à Enghien-les-Bains.

LAIT EN POUDRE
pour boulangerie, biscuiterie,
pâtisserie, chocolaterle. Prix et
échantillon sur demande. GAUL¬
TIER, 10, rue des Roses, PARIS

Çcierie à louer ou matériel à v.© On fournirait bois à la ton.
ou au mètre cube, près Bdx.
Eor, Voger, Ag. Havas, Bordx.

On achèt.. serv" faïence VieiLlard. Ecr. Orbat, Havas, Bx.

Ch. de milieu et s. à m. à v.Ecr. Olor, Ag. Havas, Bdx.

Courtier vins et grains ay. bur.dé® collab. ou assoc. p. dével.
aff. Ec. Osten, Ag. Havas, Bx.

AUTO BRASI®. il HP, 2~cyL,nU I U bon état, à vendre,
12, avenue du Parc, Bouscat.
Tous les jours, de 10 â 15 h.

A ïl deux parque) euses moulu-|S® roiises Guilliet, à grand
rendement, ét. neuf', complètes,
av. renvoi, disponibles imméd
Ecr. Outer, Ag. Havas, Bordx!

AV. Sizaire et Naudln, torpé-do ponté, pairf. éd. marche,
compl. équipé, 251, r. Judaïque.

Possédant hautes relations bour¬geoises et commerce, je cher¬
che représentation vins et Cham¬
pagne, Belgique. Références sé¬
rieuses. M'engagerai chiffre af¬
faires. Ecr. BERNARD et VAN
HOOGENBEM, 79, rne Van Ar-
tevelde, 79t, à BRUXELLES.

GRUE A VAPEUR
Suis acheteur grue à vapeur
neuve ou d'occasion bon état,
puissance : 1 %, 2 ou 3 tonnes.

Livraison rapide.
Ecrire : DONATO BERGOL, à
SAN SEBASTIAN (Espagne).

â vendre B°VIDESXE^
20,000 frontignans whisky.
20,000 frontignans bordelaises.
Faire off. Vriet, Ag. Havas, Bx.

RHUM Martin. 54® réels, à v.10 fûts à 700 fr. l'hecto. Ecr.
Qglin, Agence Havas, Bordx.
4 ESI fr. à qui proc. appartem.
IwU 2-3 p. av. cuis. prox. traan.
Ecr. Veydo, Ag. Havas, Bdx.

INCURABLE??
Echangerait avec même mala¬
de remède infaillible, mais
d'application coûteuse, contre
situation lui permettant de
1*utiliser lui-même. Règlement
après guérison. Faire offres à

BOLIZEREAU,
bureau restant,. 84, Paris.

R y env. Périgueux jolie pro-
»» » - priété agr. non meublée,
belle situation, parc, potager,
maiiL, jard., écur., garage, lib. de
suite. Ag. s'abst. Px 45,000' Ecr.
n® 54,705, rue Feydeau, 7, Paris.

A vendre
ensemble ou séparément, TROIS
FOURGONS DE LIVRAISON,
attelage à un cheval, carrosse¬
rie en tôle. Ces fourgons sont
en bon état et peuvent être uti¬
lisés tout de suite, principale¬
ment pour le transport de la
glace. Pour traiter, s'adresser :
M. CHAPEAU, 7, rue Guiraude.

wagons fou"™,*wg
Eer. Brogan, Ag. Havas, Bdx.
A y terrain 25JX»®>, faça® 230m,
î? .. nl- Bï> admir® placé.Ecr. Bruy, Ag. Havas. Bordx.

électricité vendre, P70 fr.
Rue da Manège, 32. Le matin.

SULFATE DE CUIVRE
Soufre sublimé pur, par toute
Suantité, au prix de gros. Eor.rais, Agence Havas, Bordx.

AV. 30 hect. prairie, bois p. B*,p. lot de 5 hect., 0.20 le m.
Ecr. Alone, Agence Havas, Bx.

AV. près Parc, belle maison,eau, gaz, élec., ehauf. cent.,
2 étag., jardin. Prix 150,000 fr.
PROPRIETE à Floirac, meubl.,
lib. de suite, rap. et agrt, 80,000'.
11, q. Queyrles, 2® ét., 10 à 14 h.
Drime. 3 m. loyer à propr. ay^
r 4-5 pièc. lib. de suite ou mai-
juin. Ec. Egren, Ag. Havas, Bx.

VIN Gironde bl., 400 fr. la barr.,moelleux, 430: r., 360, t. fr.
'oomp. Rhum Mai-t, .54®, Ph. 800.
Mouss-, 5, Ec. OiTen, Havas, Bx.

Fûts tôle vides alcool, 200 et 400litres demandés. Barbet et
Fournier, 77, r. Notre-Dame, Bx.

AU CENTRE
Mag. et «pp., 5 p., long bail,
matêr. et pas de porte, 12,000 fr.
F.cr. Opar, Ag. Havas, Bordx,

disponible
Pomme de terre 42' % k.
P. de terre sem. jaune. 451 % k.
Pomme rose : 50' % k.
Pomme canada .... 60 â 80' % k.
Haricots Tartes 225' % k.
Rcyssl, 22, r. Contrescarpe, Bx.

SOCIÉTÉ TALENCIA
Les actionnaires de la Société

anonyme CONFISERIE et CIIO-
COLATEIUE TALENCIA, sont
convoqués en Assemblée géné¬
rale ordinaire au siège social, à
Talence, rue du XlV-Juillet, n®
131, pour le 31 mars 1920, à qua¬
torze heures.

ORDRE DU JOUR :
F» Compte rendu de l'exercice

2»" Rapport du Commissaire
des comptes;
3" Approbation des comptes;
4» Nomination d'un Commis¬

saires des comptes pour l'exerci¬
ce 1920;

5® Fixation de la valeur des je
tons de présence.

6® Autorisation de traiter avec
les Administrateurs;

7® Questions diverses.
Ont le droit de prendre part

â l'Assemblée générale les ac¬
tionnaires propriétaires de dix
actions au moins, et ceux qui,
par suite de groupements, re¬
présenteront au moins dix ac¬
tions.
Les propriétaires d'actions et

ceux qui usent du droit de
groupement doivent déposer
leurs titres Cinq jours au moins
avant la réunion.

Le président du
Conseil d'Administration,
Signé : Emile FOSSE.

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

Gare de Bordeaux-Etat R.D.
les lundi et mardi 15 et 16 mars,
à 9 h. et 14 h. : 100 fûts huiles di¬
verses, graisses, essences, acides,
chiffons, pièces de machines, fer¬
blanterie, cirages, tissus, 180 k.
bobine fils, linge, effets etDIVERS.

M J. DUVAL Priseur

yi U de Camblanes extra, do-
W I So maine de Bel-Air, 1- côtes
G®®. Rouge 1180 le litre rendu d1®.
Blanc côtes Baurech à 2*50 la b"®.
Tous nos vins sont garantis pur
G<i®, sans coupage ni mélange et
l®r ch*. Lamanière, pr®, Cambla-
nes. Chai, c. J.-Auber, 10, Bordx.

SITUATION ASSUREE
#i apprenant

STENO DACTYLO ANGLAIS
E« INTER - OFFICE CI)

ail. de Tourny (l®r ét.) «fc
975 emplois procur. l'an dernier.

HUISSIER
ETUDE imp" Bx à céd. av. bei
anpart. centre, ls bail. Ec. Henri
Martin, 133, poste rest. Bordx

MINOTERIEtbSVTS
chauffeur mécanic. p. camion.
Sérieuses références exigées.Ecr. Verzac, Ag. Havas, Bdx.

JJn dû® p. propir. toute cuit. av."

mais. hab. long bail ou à r.
viag- Ko. Veydo, Ag. Havas, Bx!
«chuterais occasion chauffé
«bain bois, lavabo eau cour".
Services couverts, assiettes.
Marionnaud. 40, c. Intendance.

WAGONS DEMANDÉS
Qui peut me iouer 4 wagons de
Romilly-sur-Seine à Libourne.
Offrir Vitiepigue, St-Emilion.

Joli salon, glace, à enlev. desuite, 19, r. du Cap-Ferret, 19,
Saint-Augustin, vis. 14 à 18 h.

H

SOUDE CAUSTIQUE
Sommes vendeurs disp. Bordx.
Ecr. Desen, Ag. Havas, Bordx.
uissler, étude à céd. ap. décès.
P* 10,000' Ec. Noy, Havas, Bx.

Garage à louer p. Parc p. autopartie. Ec. Crasa, Havas, Bx.
DBfiDBIÉTÉ maison maître,
rnUrnit I C ferme 30 hect.,
près Angoulême; rivière s. pro¬
priété, gare 1 kilom., à vendre.
65,000 fr., cheptels sus. Ecrire
M. MAZAURIER, Limoges.

i ÉÎP&! demandé, toutes su-LUunL perficies, libre tout de
suite. Offres : Gellibert, bur. j'.

AV. maison libre 7 p., jardin,
. . _ ■ Nansouty. — Maison W) p.,
jaru., r. Casemajor. Px : 12,000 fr.
MaLsou pr. Intendance, rap. 2JJ00.
P« 35,000. Bécffade, 7, r. Castilloii.

Beau chien - loup a vend,pure race. Ecr. «Petite Giron¬
de», 9, r. de Raymond, AGEN.

POUR LES ELEVEURS. Sur do¬maine Florimont, palud de
Blanquefort, on continue à pren¬
dre animaux au pacage par
mois. — S'adresser au garde.

COKE METALLURGIQUE et defonderie, prix officiel : 160 fr.
la tonne, départ Rouen, wagon
ou péniches, expéditions garan¬
ties deuxième trimestre. Ecrire
CAUSSE, Le Perreux (Seine).

Charbons americains parcargaisons de 3,000 tonnes mi-
nim. Causse, Le Perreux (Seine)

PANHARD
fourgon 1,200 k, camionnette 800
kil. à v, 110, rt® Toulouse, Bègles

ACHÈTERAIS Î&S
propriété agrém® et rapport avec
maison confort moderne. Bayle,
17, rue Bourdeilles, Périgueux.

LOCOMOBILE^i^:
sible Bordx. S'adr. 27, r. Boudet.

AUTOMOBILE 8st?2chHP,U4
places, b»® marque. Marchands
s'abstenir. ROBERT - DUPONT,
place Liberté, â BAYONNE-,

LAIT GONDENSÉ
SAUMONS

Et. Kdg. SOL, 72, o. Clemenceau.

Atelier de constructions mécani¬ques à céder au prix du maté¬
riel. Affaires 500,000 fr. par an.

Coiffeur (salon de) à céder, re¬cettes 70' p. jour. Prix 8,000 fr.

A 3,500 francs, épicerie à céder,loyer 30 fr. par mois, long bail
D Jl B.restaurant à céder sur lesILrtn quais av. 5 ch. meublées,
bénéfice 100 fr. p .jour. P* 25,00(8.
PDAUn choix d'épiceries,bars,
nllnnu tabacs, restaurants,
commerces divers â céder. —

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols.

ÛAPIÏÛSNS ÎITtvSTSksie
entrepôt, bureaux, apparte¬
ments; —. cinq ans de bail.

CHALET vide 4 pièces, jardin,dépend., quart. Bacalan, 14,000'
ÉGH0PPF éUg'e' 5 p0M> !i'CUnurrC bre, près Jard.-Pu-
bllc, 13,000 francs. — DORCY,32, rue Sainte-Colombe, 32, Bdx.

Armoire, salon, b* bibelots, lus¬tre, lampe électriq., glaces,
chaises, table, à v. ; 92, c. Albret.

av. mal-GRAND TERRAIN ™
r. Pessac à v. M® l'arral, not™.

POMMES DE TERRE
saines de la Creuse pour semen-
ces. Expédit. en sacs par toutes
quantités. GASNIER, Saint-Ju-llen-le-Châtel (Creuse).

CamionsTâchés
av. ou s. remorque, transportsgrandes distances. FREDEFON.
Yvrac, près Bordeaux. Tél. 3.

PAIS Serais acheteur grosso"" y, quantité. Faire offresdétaillées Paul GALINIE, 35,rue des Argentiers, 35. Bordx.
ÔUïS ACHETEUR bûches de pimfaissonnats de pin rondinsrefendus. _ Ecrire offres
DALY. Agepce Havas. Bordx
Carh calcium Henault, Llbour®»

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Gir"®),

FILS FER vignes, 120 ft 160 fr.L 100 k. HEnAI/lT, Libourne.
VIRIÏTYP Machine ft écrireW llllf I I r française, depuis/5 francs. ROY F.T RIVIERE 83,
rue des Ayres, 83. h Bordeaux

Hllll FQ et Savons. Repr. d<w®.nui LEO _ Fortes remises. -
A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.)
Pour créer affaires p||C7 CAI
p» correspondance UnEt Oui
Ecrire: G. GABRIEL, à Evreux

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
catlneau, 11, cours d'Albret. Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

CHAUFFAGE ZhTl dc°Cbon de bols, bûches chêne, pin

MAISON HDe Paul-Broca, 38,nmioun en partie libre. Re¬
venu 4,000 fr., â vendre. -

m® TAlutAL, notaire.

RFfîftliVREMENTS à forfait;HkUUtt ach. tte® créances. Ca-
binet Cambon, 6, r. Gme-Brochon

AfîUAT yous désirez ven-"wnni dre vos bijoux, dia-
mants, ree. Mont - de - Piété, ar¬
genterie, voyez 2 ou 3 maisons
et vendez Boès, 31, rue Porte-Di-
jeaux, Bdx, qui vous paiera le
plus haut prix. Rens. gratuits

HHATFA!! M kHom. Bordx,unniCHil dépendances,
2 hectares, près gare et Garon¬
ne, à vendre, 34,000 fr. Ecrire
M. MAZAURIER, Limoges.

Ménage s. enf. cherche cham¬bre et cuis, garnies, m env.
Ecr._Dental, Ag._ Havas, Bdx.

On dbm. chambre meu.bïée~etcuis,, quart. St-Genès, Nan-
souty. Ec. Dahlia, Havas, Bx.

PniTAII à VU,,<L bonne pharruilwu macie, seule dans la
localité, 10JX» fr. Facilités de
paiement. — Renseignements :
139, rue d'Arès, 139, Bordeaux.
bfluc tourneurs demanda,DUWO 66, r. Pierre, Bordx.
riiwr cent barriques, état
«vit neuf, â v. S'adr. Porta,
courtier, â Haux (Gironde)..
A PUAT ée titres cotesAuElHI ou non,

avances sur titoes
Inter-Danque, 44, rue Lachas-
saigne, Bdx. Téléphone 34.16
PflDlCC 0n demande copistes
uUrlEu chiffr. bien p. trav.
à domicile. — Ecrire : CHEVA¬
LIER, bureau du journal.

ECHOS DU PALAIS

Cour d appel de Bordeaux
Mainlevée d'un séquestre

(Affaire Brandier)

En vertu d'une ordonnance de
référé, frappée d'appel, de M. le
Président du Tribunal civil de
Bordeaux, eu date du 23 décem¬
bre 1919, la mainlevée du séques¬
tre mis sur les biens de M. G.-H.
Brandier, de nationalité polo¬
naise, négociant à Bordeaux, et
domicilié rue Blanc -uulrouilh,
14, propriétaire de la firme fl.
Brusina, Brandier et C», sise 19,
rue Borie, a été ordonnée.
Nous extrayons lo passage sui¬

vant de l'arrêt confirmât!! de
cetto ordonnance :
«Attendu qu'il est établi que

Brandier est né à Stryj, en Gali-
cie, où ses parents eux-mêmes
étaient nés, et qu'il est bien Po.
lonais, et comme tel ne pouvait
être atteint par la procédure de
mise sous séquestre, étant au
surplus domicilié à Bordeaux
depuis de longues années, ut sa
parfaite honorabilité et ses sen¬
timents francophiles n'étant pas
mis en doute.

» Par ces motifs, la Cour, après
délibéré, dit que le président du
Tribunal civil saisi directement
par la requête de Brandier était
compétent pour statuer, qu'il a
fait bonne justice en déclarant
qu'il y avait lieu à mainlevée
du séquestre et confirme, en
conséquence, l'ordonnance dont
est appel. »

HORLOGERIE ECLAIR KASGHA
153, RUE ORDENER, PARIS

Pete«»t quinie jours, MONTRES-RECLAME
Pour Hommes, montre de poche, très bonne qua>

lité, 15 fr. 5«; les 3 montres. 45 fr. Pour Hommes,
la même, cadran lumineux. '21 lr : les 3 montres.
61 lr. Pour Hommes montre-bracelet. 18 Dr.; les 3
montrés. 52 IV. La même, cadran lumineux, ît lr.;
les 3 montres, 61 fr.

Pour Dames, une montre, 21 lr.; les 3 montres,
61 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans. mar¬
chant 24 et 36 heures. Echanges admis. — Envoi
contre mandat-poste ou contre remboursement.

Etude de M® Joseph AUCOIN,
avoué licencié à Bordeaux, 21,
rue Vital-Caries.

VENTE AU TRIBUNAL
sur licitation, en 3 lots, le mardi
16 mars 1920, à 13 h., maison av.
jardin à Capeyron, c® de Méri-
gnac, chem. de Capeyron; cont.
app., 16 ares 20 c. M. à p., 3,000'.
Maison av. jardin à Laforet, c«®
d'Eysines, route de SainLMé-
dard-en-Jalles, et pièce de terre
séparée; cont. app. 16 ares. M. à
p., 2,000'. Pièce de terre au Gr<L
Louis, c»® d'Eysines, chemin du
Grand-Louis, à l'hippodrome
du Bouscat; cont. appr. 14 ares
40 c. M. à p., 500 fr. Ilidivis.
Blanchereau. On visite tous les
jours, l'après-midi.
Etude de Mo Marcel BARROY,
avoué, 27, rue Gouvion, Bordx.

Téléph. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 h-,
maison élevée sur cave de rez-
de-chauss. et 4 étages, eau, sise
à Bordx, 13, rue Dieu. M. â p.,
0,000 fr. On visite lundis et ven¬
dredis, de 15 à 17 h. M® Alau-ze,
avoué colicitant.

CHATEAU et TERRE de CAR-RAUBE à v. en bloc ou p. par-
celles, à 2 kil. gare St-Capraise,
du barrage de Tuilières et de la
rivière la Dordogne, canton de
Lalinde : Château L. XIII. eaux

abondaptes.bêlier, 16 métairies,
2 moulins, 770 hect. beaux bois,
toutes essences. Lots au gré des
acquéreurs. Pour visiter et trai¬
ter, s'adr. à : MM. Laterrière,
not., Mouleydier; Vitrac, immeu¬
bles, Sarlat; G. Marty, immeu¬
bles, Ribérac; J. Morhange, 3, r.
Balny-d'Avricourt, à Paris. Bu¬
reaux de Bordeaux : 21, cours
du Chapeau-Rouge, 24
Etude de M® FULCHI, notaire.
fin llin,GATfON à 'a Ch. desHDilUU Notaires de Bordx.
Mercr. 7 avril, à 1 h., maison, r.
Lamartinie, 6. M. à px 13,000 fr.
Mais, et jard., r. Quintin, 66. M.
à px 0.0(91 fr. S'ad. à M® Fulchi.

Mgïnmn fétiré av. sa tein-racU£Uin me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prend r. en
pension enfants ou g®»» person¬
nes ayt besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitiessoins
nécessaires. Adr. bur. Journal.

AUEMniSF an totalité ou parB triUlUt parcelles terrains
d'agrément « de rapport, à Ste-
Germaine, ec. face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser â M® ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine. Bdx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refôr. demaud pour t. arrond".
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

Magasin ou partie de maga¬sin demandé. Ecrire condi¬
tions Clavié, 32, rue Mellis, Bx.

PAII I F Sévis preneur de 2rnitLC wagons paille d'avoi¬
ne en balles. Faire connaître pr»
100 k. sur wagon gare départ.
Ecr. SURJUS, 11 bis, due Nico-
las-Beaujon, 116 bis, à Bordeaux

BEAU magasin à louer 10 k. Bx,matériel de boucherie et char¬
cuterie à v. Gasnier 3 chaudiè¬
res. lier. RUFOT, bur. journal.
Tft I CÇ noires 2m/"o5 et pn/™5,I ULkU déchets et divers:
T, rue La porte, 7, à Bordeaux)
ne foudres 15 à 40 h. à v. av.
AU rob. et tubulure cuivre. AL-
LOUET, 58, r. Cam.-Godard, Bdx.

Bar-meublé 9 chambres à vend.,très pressé, cause maladie; 6,
rue de la Douane, sur le quai.

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boite,8 boîtes franco contre 25 fr.
Maison Victorieux, Eymet (Drae)

Fromagerie-bourrerie Cha¬rente, pr. gare g®» ligne Si¬
tuation intér. à chef fabric. en
assoc. avec 10,000 fr. Ecrire
Vontra, Agence Havas, Bordx.
A LOUER Caudérau, SOÔ^mètTbïrt Wilson, maison vacante au d1tard 1®» juillet, 7 pièc., eau de làville, gaz, électr., g® jafd.,b» om-

meubléu

ECHOPPE ÔOAÎSON
^ii?chey^uAàg3&scoisr

IMPORTANTE LAMINERIE D'ALUMINIUM
DE L'ÉTRANGER

cherche pour la vente «le ses

FEUILLES METALLIQUES
en Finance, représentants sérieux et actifs, connaissant
bien la branche. Offres sous chiffre y. UlTl S. à
PUBIiICITAS A. SAINT-GALE, (Suisse).

A VENDRE COUPE LIMOUSINE CHARRON'
1915, excellent état. 12 HP, 6 places, 20,003 fr.

S'adresser COUILLAUD, 6t. rne Servandoni, BORDEAUX

EMAILLAGI
□ES WAGONS-RESERVOIRS

3F»3E£OCÎEÏ>E3 B3.IENT
mra&ona et■96zuèie& S&upeSes, goueSpons, este.
SOLIDITÉ r- DURÉE GARANTIE

G4»n®e>pvsttâ&n gapfmia ciss
BMEM, ingénieur, 139, rue de iîome, Paris (T3ê) Tél. Wagt\ 48-êïl

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours «l'Alhret. — liOHDKAL'X

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions procenant directement de nos
Comptoirs d'Achats a Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

POLICE G le ppil/PP ENQUETES iîn TOUS paysrKIVfcfc Ag, OE VZUTL'ZY
Ex-F" Sûreté, D' droit.Dts. '34, r. «tohan.Bdx

A Propriétés, industries. Commerces V
G Tous prix. Tous pays. Ecrire 33
36C Institut Foncier. 1, place Royale. 3ÀT
jBk. Nantes (L.-Inl.î. CORRESPONDANTS "J"
TP France. Colonies. Etranger. El

10,000 FHAHCS SE RÉCORi!FEN3E
â ceux qui pourront me lournir un article qui a paru dans un
journal'ranqais, il y a un peu plus de cinquante ans. réclamant
les héritiers Mellet pour une grosse succession en Amérique. Pour
conditions, écr. Thomas DIXON. 61, c. Georges-Clemenceau. Bordx.

BAIGNOIRES, LÂ¥HB©3installation tfc Cabinets de toilette

OJtL^ialXo-^ro central
DANIEL ET FILS, 10-1V6. HUE PORTE- BASSE. BORDEAUX

lî'ouxnoaiot A gaz;

pims sbï»!'K!»IÏ!Î

POILS o DUVETS
ï^s belles égyptiennes se si
de certaines Eaux merveilleuses

qui possèdentla curieusepropriété
dedetruirePOUR TOUJOURS les i'oils
et Duvets du visage et du corps. Grâce

à leur limpidité, ces Eaux pénétrent le
follicule, attaquent la racine et détruisent
les poils sans retour. Le secret de ces Eaux,

.. -

|
il

oppcii
à nos lectrices qui le demanderont à

G. GYPSIA, 48, rue des Martyrs, PARIS j

DETECTIVES
Cabinet B. G. — Ex Inspecteur de la Sûret^
40, rue Pigalle, Paris (9*)# Surveillance*
Enquêtes secrètes, Divorces, pour tous pays

Lâ CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
S, rua Louis-le-Grantf, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 1er MARS 1920
BONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'épargne des séries A participent a des tirages men¬
suels, soit â 12 tirages par aa, qui ont lieu publiquement au siègesocial le premier jour non férié de chaque mole, au moyen d*
roues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans I»

2iielle il a été introduit publiquement (avant le premier tlragte la série) 2,064 numéro® pour chacune des trois premières séries
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortant sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre Invariable 2,064
une fols, deux fola, etc. (8 premières séries A) ; le nombre 2,871
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les série»
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dan*

t à chaq
.■ _ B _ .iay«-

bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de mu*

lesquels un numéro sort à chaque tirage.
Conformément à leurs conditions générales, sont seuls pay

de trois mois
Ire série. — Bons de 35 ans: 741 66,789 72,981' 75,045 93,621. —

2e série. — Bons de 3o ans: 147,580. — 3e série. — Bons de 20 ans
et de 35 ans: 163,177 169,360 171.433 173.497 177,625 196,201. — le série. —
Bons de 20 ans et de 35 ans: 208,210 213,998 24.2,788 271,578 274,457. —
5e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans: 288,621 294,379 334.685 337,564
340,443 343,322 349,080. - 6e série, — Bons de 16, 20 et 35 ans: 352,535
361,172 369,809 372,688 381,325 4/77,236 410.115 421,631 -124,510 — 7e série. —
Bons de 16, 20 et 35 ans: 430,027 435,785 438,664 441,543 478,970 481,849
493,365 496,244 499,123. — 8e série. -- Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans:
526,050 528,929 531,808 334,687 537,566 551,961 554,840 566,356 572,114 574,993
577,872 580,751 583,030 586^09 589,388 592,267 595,146. "
de

UNE GROSSE M A ISÔNl înDortante ayant d'excellentes rel
lations dans toute^ TAngTetar-re, accepterait l'agence Rachat
nAÏLus®,ve P0" vins de BordxRépondre en premier Heu avecrenseignements détaillés su?les produits, etc., â h 3680Compagnie de Publicité'luter'
nationale, 31 bis flubSii»Montmartre, PARIS. g
AU 3 échoppes lïvic Jardin,
et fvanèîu* iras? s°»érino
* ^ ourdis Maison

ras S^fdreMJandin' rUe E'™di-
Murs Vir't^. «Ragouet' notaire,cours Victor-Hugo, 41, Bordx.
RERDU, Langolran à Haux, pe-

sac contenant chaîne et
montre or. Rapporter GOUMIN,Langotran. — Récompense.

pURÏ)r\ environs rue de la■ Course, col fourrure skuneh.
Rapporter 2, cours de Gour-
gue, bureau tabac. Récompense.

'S, 15, 16, 20', 25 et 33 ans: 606,'914 609;793 612.672 615,551 618,430
621,309 624,188 627,067 650,09» 652,978 655,857 658,736 661,615 664,494 667,373
678,889 681,768 684,617 (190,405 693,284 696,163 701,800 707,679 710,558 713,43"
716,316 719,1!» 722,074 727,832 74®,106 747,985 753,743 756,622 759,501 762,38»
765,259 773,896 776,775 7/9,654 785,412 788,291 791,170 791,049. — 10e série.
— 800,665 803,544 806,423 809,302 812,181 817,939 820,818 823,697 826,574
832,334 835,213 838,092 849,608 864,003 869,701 872,610 875,519 878.398 884,154
889,911 895,672 933,099 935,978 938,857 961,889 964,768 907,647 970,526 973,406
979,163. — lie série. — 1,000,327 3,209 6,085 8,964 11,843 20,480 23,35»
26,238 29,117 313196 34,875 37,754 40,633 43,512 46.391 19,270 52,149 55,028
57,907 66,541 78,060 80,939 83,818 86,697 89,570 92,455 98,213 101,092 103JK1
106,850 115,487 118,366 121,245 124,124 127.003 135,640 141,398 150,035
Le® uuutero* ci-dessus apparu/muent a des u«m, eu nirs. eiê

règle, et dont le capital «st payable.
Les porteurs de Bons dont les versements ont été suspendus soni

invités à se faire connaître de la Société en Indiquant les nu¬
méros de leurs titres.
Constitution d'un capital avéo tes Bons d'épargne an It a ss ans.

— Versements et tirages mensuels. Prochain tirage public - ht
1er avril 1920, au siège social.
S'adresser à Bordeaux, à MM. Chauvin et Lalanne, 51, ru«

Paulin (successeurs de M. Le&bats).

ARCACHON

CONTENTIEUX
Représent, en justice de paix.

Surveillance de procès.
consultations sur divorces,
séparations de corps, de biens,
aceid. travail, assist. judiciaire.
recouvrements DE crean¬
ces par ex-clerc d'avoué à Pa¬
ris et à Bordeaux, gradué en
droit de la Faculté de Paris.
Bureau à ARCACHON, villa
Lucine, avenue Lamartine.

P£RM! J®.'.'.<îî,..PaPler fanUHertllUu «lURI ». Rapporter
Presset. 2 pl. Henri-IV. Récomp.
■trouvé le 3 mars 1 épingle cra-
II vate forme spéc., en brillant
v.ou f.Récl.16, r,Constantin, bur.
perdu 2 billets 1"> classe B'® Ma-
r drid dont on connaît numéro.
Prière rapporter Automobiles
Ford, pi. Sainte-Croix. Récomp.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

r P. LAF0IIRCADE
comm»«-prlsr, 10, r. de Grassi, B«,

Le vendredi 12 mars 1920, i
13 heures, il sera vendu :
Meubles de saloh, de saile k

manger et de chambre à cou¬
cher; divers autres meubles, ta¬
bles, sièges, tableaux, objets de
literie, vaisselle, linge de corps
et de ménage, vêtements, garnL
tures de cheminée et de foyer,
machine à coudre, bicyclettes,
appareil photographique, jumej®
les â prismes etc.
Au comptant et 10 % en sus.

Bureau, coffre-ff, presse â copier,
faut., cartonn. â v., 2, r.Henri-IV^
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RHUMATISANTS
Gouttons etApt2âritiqu@s

. Vous tons qui souffrez de DOULEURS ASTHME. SCIATIOUE
HtYRALGIE, LUMBAGO, 6MVELLE, COLIQUES HEPATIQUES etNÉPHRÉTIQUES, vous serez guéris par le

'OU^VAiNCki,,
- MK5RAINES-NÉVRALGIES H

rrrnee u GRIPPE-SCMTIQUe Itua gfu, MB WPrrnvs Ir GRIPPE-SCIATIQUt S

Traitement™ Chartreux B
Le Traite»ent du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,il tamise le sang, détroit et expulse non seulement l'acide nrique,
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-
tives absolument inofEensives ; il s'applique à tous les iges et ne
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX : complet, 10-50.
Emoi frmoo tfme Brochure "de 50 pages ter le RtttMMTISMf ot lot DOULEURS

ffx*par chaque flacon dons une boîte scellée avec le timbre de l'État françaiset la Signature dora Otarie.
DfeÔT G1Sn«ral : rhannaste 3VT ftT.AVANT, 19. Sue des Seai-Pooti Parts.ET DANS TOUTES LES BOMBES PUARHAGI ES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANCER.

fGUâfJ^UjS^SÎSBTKjdouleurs
em

caclvlJToutes/

Exige* partout te
GRAHD VIN MOUSSEUX
Eugène Chandon
E.CHANDON & C»
$3, quai des Chartrons, Bordeaux

Agwls et Représeotaots demandés

jwt déx?
^etvu'^aËe-
fê savon

LE MEILLEUR
MARCHÉ

EN VENTE PARTOUT

Envol boite échantillon
savon contre o fr. 45

^ fêxsk em rate. industriel et domestiqueGARNIER Frères, Saint-Cloud (Seine et-Olse). Téléphone 2-97.
pour lessiver, demander laTABLETTECLAJAMa

DIALOGUE D'INSECTES

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Téléph.
34,9? 116, rue Fondaudège, 116 gTélépli.97
meubles, sieges, tentures

VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis, b. Salinières, Bordx. T. 32.18(

PIS I WaClinique WA.SSERMANN
^3 \3 28, r» Vital-Caries, Bi
„rT„r„, ECOULEMENTSRETRECISSEMENTS Trntwwnt «a 1 Ua

REPAREZ vous-même
vos CHAUSSURES
ttubecuir

C'est (lu CUIR e~ TUÈE.
TUBECUIR : Pât«, 3 Irancs.
FIXECUIR liquide. 2 francs.
rube et Notice contre remboursera1.
PENAUD, 8, rue Drouaut, PARIS
Un tube de Pâte vaut

deux tubes de Liquide.

CHICORÉES
BÉRIOT
'•••• (de Lille)
MARQUE EXTRA

"

BELLE JARDINIERE"
CONCESSION RÉGIONALE

60, rue' Ferrère, BORDEAUX
TÉLÉPHONÉ 33.94

Après
chaque
Repas

WR1GUEY5
Trois- pnrfai

Facilitent'la

Assaii
et

les dents

l'haleine

toutes les Pharmacies,Epicerie ■ > es,
Débits de Tabac etc.

-»
jJUICY FRUIT

BONB.CNVX MA'.KCU

Mêliez "Voiib» o.eti

Imitations, exigez

WRIGLtT»
m

Essai : Contre 4 francs
envoyés à la maison JOST-DAVID,
Une Ville-en-Bois, 23, Nantes
vous recevrez franco par poste une
boîte de "35 Entremets Plaisance
assortis : Chocolat. Calé Vanilliné.

H. Staaiey, Agent Général,
13 RueGaumartin, Paris9°.

BACHES STE fq3mbi ûe Pont de Briques
IMPERMEABILITE ABSOLUE

CAMPEMENTS et TENTES
en TOUS GENRES tionfrevill

CAPOTAGE D'AUTO
28, cours du Chapeau-Rouge,

3 BORDEAUX - Téléph 21.41

Gnome etRhône
4-1.Rue Le,_Boétie. PARIS
MOTEURS MARINS

POMPES VERTICALES u HORIZONTALES a ACTION DIRECTE
POMPES CENTRIFUGES

CONDENSEURS a SURFACE et A JET
TREUILS CABESTANS GUINOEAUX

APPAREILS a GOUVERN ER
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES u a BORD ots NAVIRES

AGENT POtu LE SUD-OUEST : AT. G-.ZVTTC.;XX, 11, rue Saint-Siméon, BOROEAUA.

LES papillons °î fïfLd0.nciles,flears répandent ce parfum?Lbid rAriLLuNS. C est tout simplement cette Jeune temms dont iinipinpest partumée parce qu'elle se sert dn DENTOL
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) estmn dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plusagréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur il

raffermit les gencives. En peu de jours ildonne aux dents une blancheur éclatante
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris,

OHnF/ll! 11 suffit d'envoyer àUHUI.MU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
tknbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boîte de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

O A VI rh"oSÇcBlsâcël
014 1 LL Bordeaux.
Le plus grand choix de Meubles.
Rauon spécial de Glacières de toutes
taiUes pour bouchers et particuliers.

BACHAGE
!CAPOTAGEr onlIB"

H»nri DEVALUEE
, Coure St-Médard

■SXlr BORDEAUX T. »*l .

CAMIONNETTE 1,200 Kilos
24 Hi>. revue, excellent état.

CERCEAUX bois pour Capotes
toutes dimensions et quantités.

SOUFRES * GRÊ *
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Ues plus économiques,
Des milliers de rétérenoes.

— Notice gratuite -
7, rue Lafayette. Bordeaux.

DECAVAILLONNEU

KIRPY-
BREVETS S. G. D. G. en FRANCE et à l'ETRANGER

SUPPRESSION de TOUTE MAIN-D'ŒUVRE
POUR LE

pechaussage des vignes

ingénieurs Peintres sportifs.
AUTOMOBH-ISTES . ntCANIClENS.ÉTC,

NETTOYEZ ET DESINFECTEZ VOS MAINS—

AGENCE "FORD
CHASSIS VOITURES Ford oeufs livrables immédiatement.

CHASSIS CAMION 1 tonne Ford neufs livrables prochainement.

DEMANDER CATALOGUE N" 22 AUX

ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (Lot-et-Garonnë).

LA TEINTURE IDÉALE
permet aux JMLJÉNJLG-ÏSREJS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :
—1 coton, laine, mi-laine, soie, etc. "

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, et».
Gros : 55, place de la République — LYON

PIONS à llf St ESSIEDIPOBIHKIS
3 et S Tonnes

baron-vialle, Lyon,
Visibles pour essai : GARAGE AVON» Spécialité et pose d'AILES pour

AUTOS, et CAMIONS, livrables dans la journée.

garage avon, ais^eîfssr,âr

HORLOGERIE
DE LA

marine
31 ,rneEsprit-des-Lois
BORDEAUX (Gd-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres r

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

plaies variqueusesS l/lftora EoTÔmne Dartre», H.rpè»;Vlcea du sang, Plaie, de1 Ulcère,Eczémas,DT*?^iï^^££s£
S maladies de laPeau,
i nouveau traitement végétal du dr wolfIL . Poar r®cevoir oeU« merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire^<SS3 a M. A. PASSERIEUX (fj I.), Spécialiste, 46, rne des Fanres, à BORDEAUX

FORCES
Avec la SMOONNUES

B1VONNA NTE, expédiée à l'essai vous pavej soumettre eue personne à notre
toiontn. même n distance. Dem. à M. STEFAN 92.Bd SI Marcel Pari» wnlkt.WSS CHAHS

Téléph. 39.63 * Maison l'ondée en 1S92 -k Téléph. 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

TEINTURERIE, 4. ne Lencnra, 3. ta

(— Usine LATASTE Tél.U.SJ-M

(Replongeas, de Tie.ue jTeinture en pièce et en FLOTTE j«MtaTravaus Pour ConfrèresnaJ

AHSÈS k TONNES

RtMuRQUES 3J«S
Lescare. cb. Baudin. Le Bouscal»

COIFFURE DE DAMES
M -g DELÂGE. 103. cours d'Alsace (an leT)

TARIFS
Schampoingetondulation V »
Ondulation 2'SO
Massage facial :{' »
Manucure 3' »

Spécialité de teinture au Hénné

REMINGTON,
UNDERWOOD,

SMITH & BROS, etc.,
^ VENDUES AVEC GAKANTIES
FOX, 39. rue 8ainte-Ca herine

ACHAT bibelots,débarras,etc'. "llfUSEES rapidesEe. FAUCHE, 17 r Courpon Bx. B » U SB U l*t« (Consultation

CLOS DES CORDELSERS
F. & L. de MURET, SalnS-Emilion

Caves de Champagnisation à SAITiT-EMILIOIi
DIRECTIOTÏ : S, pue Michel. S, BORDEAUX J

VOITURES

MATHIS
les voir, les essayer

80, Rne de Soissons, Bordeaux
Prix ot Ransaignemenis our demande.

CABINETS DENTAIRES de PARIS »
Siège principal : Paris ss.B'arnS'-fiermaia-Fondé eni879
Directeur : F. DOUCEDAME, P. F.M. P. - P.9.S.

/Deilul2^) BordeauxLâ,cours de i'Iiitendano6(!^Opérations parla Science st l'Art PROFESSIONNELS MODERNESl-J
(TOUS Pays). AG- DE VERTURV

, Ex-FT® de la Sûrete et Dr en dfoit,D«.
dations gratuites). Bureaux : *24. r. l'ohasi Bx

DENTIERS°,î~

A. MALEVILLE & PIGEON
33-35-37, Boulevard Aibert-I'*, BORDEAUX. - Téléphone &•£>.

TRAITEMENT
SERIEUX,

eîficace,dlseret,
facUeà suivre même
en voyage, par les

GIBERT

grande trefilerie d'âldminidm
DE UÉTRANOER

ciiorclio, pour la- vente clo seis

CABLES EX FILS
EN FRANCE

Représentants sérieux et actils connaissant bien la branoiie.
Offres SOUS OB1FFBE G 918 G à PUBLICITAS A. S.

SAIAT-GAI.I. (SUISSE)

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS l'analyse du
san.j. RétrécissementE, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

SYPHILIS
CGEUPRIHÊS DE
La Boîte de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt i ir.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie 6IBEBT, 19, rae d'Aubape — MARSEILLE
Nous ayons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
T>épSt à Bordeaux : Pf>*e Roussel, 1. Place .St-Proiet

— VITICULTEURS
«'HÉSITEZ PAS à PASSER vos CO BitMANDES

« PRESSOIRS
A LA MAISON A. COTTANCEAU, à SAINTES
- Fabrication soignée - Livraison rapide -

FEMMES

SUR PIEDS
ou

SUR ROUES

MOBILIERS ELEGANTS

la santé de la femme
est la première condition de va Beauté. Combien de malheereases
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver - 'm
lewr Safi'té.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, rie.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vch»s souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont «régulières, douloureuses,
si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il sort trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite ausi

COMPRIMÉS oe NOXYL NOBEL
S

à base de Muctéinate de Fer et Extraits Végétaux
Bo régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés

de Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retroffveront an fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfe

• reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout Fécktt d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans tontes les Pharmacies. — La Boite : 3.90 Impôt compris
Bnvoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. w A TT J ET pharmacien,

Dfcedeor des Laboratoires du D» Nobsc, 3, Rue de PArc-de-Triompbe, Paris.

31-33, cours Georges-Clemenceau,
Bordeaux (ancien cours Tourny)

31-33
Bordeatn

GRAND CROIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets 08 travail, Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région

Plftr C C 6B M C de l" e,-> **"* Aunonciade, reçoit pensionnaires
OAuLT Llll Int. >*. Pasteur, 5, (fis b*Caudéran. Bx-Caudéran. Cousait

= institut serot hérapique ==e
BORDEAUX, 25, rue VITAL-OA RLES
T. t. jours, jusqu'à 0 lu. et jusqu'à 7 h. lundi, i.udi et samedi
Brochures el roneofgnomonta sur demande

de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites de Couches,
Ovarite, Tumeurs, Pertes blanches, etc ..

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauve des milliers de malheureuses
condamnées à fin martyre perpétuel, un remède simple et facile qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

jouvence de l'Abbé soury
FEMMES qui SOUFFREZ, ajuriez-vous essayé fous les traitements sans

résultat, que vous n'avez pas le droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure avec la Jouvence de l'Abbé
Soury.

La Jouvence de FAbbé Soury
c'est le salut de la Femme

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irrégulières, accompa¬
gnées de douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de

Maux d'Estomac, de" Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémor¬
roïdes, etc., etc...

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs, Etourdissements
et tous las accidents du RETOUR D'AGE, employez la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY, qui vous guérira sûrement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :
le flacon, 5 fr. 40+impôt 0 fr. 60, total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre
flacons, 24 fr. franco contre mandat-posto adressé à la pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).

Y

IN.

SH vous souffrez de l'estomac, du foie, des rems, des intestins, vous pouvez dès aujourd'hui même mettre un terme définitif à
toutes vos souffrances, manger avec goût, manger avec plaisir, digérer très faeStement n'importe quel aliment, bref ne plus jamais
souffrir de l'estomac, prenez pour cela avant chaque repas un cachet de

POUDRES de COCK
i . -a e~» ■£*_ AA ■ o r .ex. m

Atr. 801a boîte dans toutes les pharmacies, impôt compris ; 4 boîtes, 18 fr. 40; 6 boîtes, 26 fr., contre mandat postal adressé
Laboratoire Poudres de Cock, à Jeumont. Remède unique aa monde pour guérir toutes les maladies de l'estomac.

Voulez-vous reconstituer votre système nerveux et musculaire, devenir fort,
prenez vite les Pilules OOR, une aux repas. Les Pilules OOR nourrissent
le sang, créent des forces, engendrent l activité cérébrale, guérissent toutes
les débilités nerveuses, anémies, neurasthénie, ete. 3 fr. 90 n.. «»>. «a
la boîte,impôt compris, dans toutes les pharmacies. 6 boîtes, P§§ ||| bxh
21 fr., adressés Laboratoire Poudres de Cock, à Jeumont. I S&BUhL>«J
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